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Compte-chèques-po~taux 56419 Belgrade 

La YiSite émouYante. du Maréchal 
elé,rade anchet 

L'accueïl 
Yîbrant à Bel2i:ade 

Dans sa procl,1mation aux Belgra-
dois, le président Ju Conseil muni-
cipal avait dit: 

,,Le jeudi 14 111a1, à 8 h.30, all'in 
à Belgrade 1111 hôte ilf11.r/le q11i no11s 
Jt ,l tom /lès p,oche et t,èJ cher, le 

,\faréchal de France et voïvode d'hon-
neur de l'armée ;011goslave Franche/ 
d'Espèrey. Il tient dans 1me cille 
arnt il est le citoyen.. . Montrez 
donc que dam vus coeurs vit le so1t-
1·enil' des lt1/les co1111111111es des dmx 
peuples fra11ça1.S 111 yo11g.oslave! i\,1011-
trez que la capitale est co11s/a11te da11.r 
so11 .~mo11r.1 •. Pat•o1sez tDs maisons et 
N1tez-1 011s to11s pour souhaiter la 
bi~111 u 111e sl,n·e a11 grand l;ra11çais et 
a,, g,.,md soldat!" 

Le peuple de Belgmde a suivi à la 
lettre le conseils enflammés de StS 

édiles: il a pav01sé se, maisons, s1e 
magasins et ses palais; il s'est porté 
en gr,mcle foule à la gare pour at-
tendre le vainqueur du front d'Orient. 

C'est à une heure matin.:ile qu'arri-
vait, par wagon s.pécial, le maréchal 
Franchet d'Espèrey, accompagné de-
puis la frontière par le génér~l Pre-

f isaîlte pour réalisur llOS intentions, 
et aimi notts avom manifesté l'amour 
de la France pour· le vaillant Roi et 
Son peuple." 

Tous les génériaux défilent devant 
le grand soldat, puis, aux acclama-
tions de la foule, Je Maréchal monte 
dans sa voiture pour gagner l'hôtel 
S, pJk.i Kralj, où des app:irtements lui 
sont réservés. Sur la place de la gare, 
contenue par des lycéens et les délé-
gations patriotiques, Jadra11ska Straza 
(Garde Adriatique), Narodna Od-
brana (Défense Nationale), d'autr~s 
encore, la foule acclama son voïvode 
.,tiveo 11aJ vojvoda.'" D'autres 
cua1cnt ,.tii,ela flra11custa!" Belgrade 
n'a pas oublié et nnnifestt sa fidé-
lité avec éclat. 

A la Cour 
La premi~re journée du Maréchal 

a été consacrée à la Cour où. S. A .R 
le Prince-Régent devait lui résc:rver 
un cordial accueil, ainsi que S. M. la 
Reine Marie. 

Le M:uéchal fut réçu dans la m1.-
tinée par le Président Stojadinovié, 
aycc lequcl il eut un as,;ez long en-
tretien, er par le général Marié --ni-
nistrc de la guerre, à qui il appcrca 
l'hommage de l'armée fran,.iise. 

y 
membres du Conseil suprèn e de 
guerre, le ministre-adj oint de h 
guerre, le commandant de la Garde 
royale, général Stankovié, l'attaché 
militaire colonel Bethouart, l'attaché 
de l'air capitaine <le Tarlé, les offi-
ciers de la suite du Maréchal, le Mi 
nistre de la Cour, le Maréchal de la 
Com, le prtmin Aide-c..'.e-camp du 
Roi 'et !'Intendant de la Cour ,1ssis-
taierit à cc déjeuner. 

Au cours de l'audience au R1lai, 
royal, S. M. la Reine Marie daigna 
présenter au Maréchal S. M. le j<'Un~ 

' a 
une p1lme de bronze, cravatée aux 
couleurs tricolores avec ces mots: 
,,Le ,Haréchal Fr,mchct d'Espèrey' 
Selon le rite pravoslave les assistants 
allument un cierge ... C'est fini. 

Le Roi Alexandre a reçu des mil-
liers et <les milliers d'hommages: 
grands de la terre, humbles p:iysans 
sont venus sur sa tom!x: apporter des 
fleurs des prières. Mais de ,tous les 
hommages étrangers en y eut-il de 
plus fervent que celui du Maréchal, 
qui se sentait plus que 1amais, par Je 
coeur et l'esprit, voïvode de l'armée 

ié et le _capit,1ine Kostié, attachés à 
sa personne, salué à Zemun par le 
colonel Bethouart, les capitaines Le 
Trokr et de Tarlé. Lorsque le train 
pénétra lentement dans la gare, la 
comp:ignie d'honneur présenta les ar-
mes et le général éolak-Antié, aide-
de-camp de Sa Majesté, suivi du gé-
néral Marié, ministre de la guerre et 
du Comte de Dampierre, ministre de 
France, s'avança à La porte du wagon-
salon pour exprimer la bienvenue de 
Sa Maiesté. Lentement le maréchal 
descendit, salué des cris ,, Vive le 
,'fa,ùh,zl! tiveo 11a1 vojvoda!". La 
Marseillaise éclata .... 

Reçu au Palais Blanc, le ~laré..:h,11 
transmit à S. A. R. le Prince-Régent 
le salut du Président de la Républi-
que, qui l'avait 1eçu avant ,on dt-
part de Paris, Après une conversa-
tion particulière, le Prince se fit pré-
senter les officiers de la suite du 
Maréchal et retint son hôte à dé-
jeun r. 

S.A.R. le Prince-Régent Paul el /c• Man.chai Franchet d'Esp~rey 

Malgré les terribles conséquences 
de son accident d'automobile qui lui 
rend la marche très difficile, nul ne 
pourrnit croire que le Maréchal en-
trcm bientôt dans sa quatre-vingtième 
année. La figure énergique, !'oeil vif, 
Je grand soldat tient à passer en œvue 
les généraux, réunis autour du gou-
Yerneur de Belgrade, le général To-
mié, d des chefs de l'Etat-major, les 
généraux Ilié et Kosié, puis il salua 
17, ~mpeau yougoslave. L'hymne royal 
s eleve ... 

Le Ministre de France présente ses 
collaborateurs, MM. Rivière et l.acos-
t~, les ministres de Roumanie, Tché-
coslovaquie, Belgique, le maire M, 
llié et s~s conseillers, le professeur 
Martnkovié, président, et les membres 
du Comité du monument, MM. Ne-
dié et Stefanovié, représentants des 
anciens combattants, le colonel Lov-
ri<'., aveugle de guerre, le Père Lau-
rent, délégué-général des Poi/11J d'O-
l'ieJl!, a\'cc qui il s'entretieat familiè-
rement, M. Jean Bourgoin, délégué 
des A,1111· de la 'l' 011gosfa1•ie, dont le 
1'-foréd1al est présid<:nt d'honneur, Je 
colonel Deltel et la délégation de la 
Colonie française, les représentants 
des groupeme!1ts patriotiques. 

L'homma2e 
au Roï Chevalïer 
Le maréchal prend place sur un 

fauteuil, dans le salon de la gare 
réservé à la Cour, puis les généraux 
d'un côté, les autorités civiles de 
l'autre font cerde; dans un poigoont 
silence, il va parler pour évoquer le 
grand Roi qui n'est plus~ 

,,C'est avec ,me grande émotion 
q11e je viens à Belgrade. Je suis tou-
ché d'être ento11Yé de celte armée 
yo11goslave - ou si vo11s i 01tlez serbe 
- q11e j'ai conduite à la victoire avec 
le regl'etté Roi Alexandre, Combien il 
m'est do11/ome11x de 11e plus Le voir 
ici.' 

Je L'ai comm a!f front, série/lx et 
dévo11é, tout entier co11sac-ré à Ses 
devoirs. Alors qu'il aurait pu se 
distraire à Salonique, 1/ ne pensait 
qrlà la reconstmction de Son armée 
et à la rés11rreclio11 de Son peuple. 

Ce fut 1111e do11lettr atroce pour la 
F1a11ce de Le 1•oir tomber sur son 
sol. En hommage de gratitt1de et de 
niparation, nom érigernns le 9 octo-
bre 1936 - anniversaire de Sa mort 
- de11x mon11m.e11ts à Sa mémoire, 

Cette action a comme11cé sur mon 
initiative. No11s n·avons pas demandé 
de grandes sommes aux municipalités 
,:i,, à l'Etat. Nous avons fait appel a11x 
petites gem, a11x so11scriptiom ind1111-
d11elles. Chaque Fra11çaiJ a dom1é ce 
q11'il a p11 et, très rapidement, nous 
az•om rétmi 1111e somme de près de 
ttois millions de francs, pl11s que. sf/f-

M'. Stoj,1clinovié, le général Ma-
rié, le comte de Dampierre, les .rn-
ciens chefs <lu Front de Salonique 
qui avaient üé sou., k commande-
ment direct du Maréchal, Je Com-
mandant de la place de Belgrade, k, 

Roi Pierre JI, à qui Je voïvode d'hon-
neur de l'armée yougoslave tenait à 
présenter l'expression de son dévoue-
ment, ainsi que L. A. R. les Princes 
Tomiskiv et André. 

A l'issue de cette journée st re'.n-
plie, le Maréchal fit encore visite à 
MM. le dr. Stankovié et Pl'rm·ié. 
rlgcnts royaux. 

Le pèlei:ïnaee a Oplenac 
Le 15 mai fut assurément le som-

met du séjour du Markhal en You-
goslavie: un devoir s-acré l'appelait l 
Oplenac. 

A 10 h. <lu matin il c1u1tt1 Belgra-
de par train spécial, où prirent place 

... 
la Serbie, vit ,me race de paysans q11i 
sait mo11rir po11J· son ho1111ettr et sa 
liberté, qui a le c11lle du so111 enh' et 
de la 1'eco1ma1ssa11ce e11vers les vrais 
amis de cette époque do11lo11reme. 

V 011s venez afijOttrd' h11i 111omie11r le 
Maréchal, accomplir 1111 bien do11lo1r-
reflx pèlerinage, sai!le, ta tomhe de 
110/re bien-aimé et regreJté Roi-Che-
valier, votre ami et compagnon d' ar-
mes. 

Nut1s connaissons /ol/J l'immense 
affection et 'ia reco1111aissa11ce q1âl 
avait pour vow. CeJ mêmes senti-
ments, c'est le peuple e11tier qui les 
resser.t et q11i vorts les exprime." 

Sui: la tombe 
du Roï Alexandre 

Saluées par le peuple et de nom-
breux paysans des alentours, les autos 
du Maréchal, du ministre et de leur 
suite traversent Ml.adenovac pavoisée 
et gagnent à 20 km. le sommet d'O-
pleruu: où la basilique aux cinq cou-
poles ressemble à un vaste reposoir. 

Bientôt, leur cortège pénètre dans 
le domaine royal, moitié parc moitié 
verger, dont l'église est Je centre: les 

Devant le tombeau du Roi-Martyr d d d escen ants e Karadjordje ont voulu 
le comte de Dampierre, ministre <le dormir leur dernier sommeil dans ce 
France, M. J. Rivière conseiller :le cadre champêtre, en ce village de 
la Légation, le colonel 'Bethouart atta- Topola, où ,_leu~ :ïeul, pâtre et, com-
ché militaire, et son adjoint Je oapi- battant de I mdependance, est ne. 
taine Le Troter, le général Predié et Devant la blanche église de mar-
ie capitaine Kostié, le colonel de bre, les généraux Marié, Stojimovié et 
Baille.me et le capitaine de Gastines, Araéié attendent le Maréchal. A 
son Etat-major, M. Jean Bourgoin., dtoite l'escadron de cavalerie de Pa-
délégué des Amis de la Y 011goslavie. lanka :ivec son drapeau rend les hon-
A maintes reprises, Je Maréchal ad- neurs. A gauche les Sokols, les délé-
mira le paysage serbe, qui· lui rappe- gués des associations patriotiques et 
lait l'ardente chevauchée d'octobre des écoles font la haie, L'instant est 
1918 vers le Danube. solennel. 

La petite ville de Mladenova.c avait Le grand soldat gravit les marches 
préparé à l'illustre pèlerin un cordial du temple, se retourne vers l'escadron 
accueil: en elle vibrait le coeur de et entend le rapport de son chef. 
toute la Sumadija. Vêtus de leurs Puis il entre dans l'église où l'ac-
jolis costumes nationaux les élèves de rueillent les dignitaires de !'Etoile de 
l'Ecole des métiers agitèrent, à J'ar- Karadjordje et les délégués des inva-
rivée du train, de petits drapeaux ]ides de guerre. Une minute de silen-
français et yougoslaves. Le maire ce devant l'autel que cache l'icono-
souhaita au Maré<:Ml la bienvenue en sb:lse. Le Maréchal se rend d'abord à 
é,·oquant le Roi Martyr: la tombe du Roi Pierre, qui versa son 

,,La ll'agédie de Marseille qui a sang pour la France, puis, soutenu 
frappé notre peuple et le vôtre n'a pas par quatre soldats qui portent son 
é/nan!é 110/l'e ama1t1· envers nos fauteuil, il descend dans la crypte 
grands amis les Français. No11s avom suivi par le Ministre de France et les 
perd11, il est vrai, notre Roi adoré, personnes présentes. De la nef illu-
mais le Roi-Che1·alier a laissé des hé- minée de soleil, le petit cortège gagne 
l'Îtien a11xq11els notre peuple est fer- ainsi l'ombre profonde que trouble 
111e111e11J attaché." seulement le s1mlight des photogra-

M. Vlada Markovié, médecin, s'ap- phes. A pas lents le Maréchal s'a-
procha du maréchal et prononça en vance vers la dalle de marbre, fait 
français une vibrante allocution : un signe de croix, une prière, tandis 

,,Dans celte Smnadija, berceau de que le colonel de Baillenx dépose 

yougoslave, compagnon d'armes <lu 
grand Roi? 

Ces pensées et toutes cell.::s que 
peut imposer la mort hantaient ce 
lieu sacré, <J.UÎ allait r<:trouver aprè:s 
Je pèlerinage son grand silence et 
sc,r: ombre. 

Un dernier regard aux Rois de la 
dynastie des Nemanjides, représen-
té~ sur les fresques de l'église; un 
du nier .alut aux rap~ u , ,,par la 
victoire usés", notamment à l'éten-
dard de Karadjordje; une signature 
sw Je registre de la zad11zbi11a; et le 
Maréchal quitte l'église, à nouve:iu 
salué par l'eso:idron d'honneur du ré-
giment de la Reine Marie. 

Le général Macié lui propose une 
courte promenade à travers la pro-
priété royale. Comme les allées sem-
bknt désertes! La villa fermée, aux 
volets clos, porte encore le deuil du 
Ro1. Gest Ale,xandre I-er qui a tracé 
l'ordre de Ges jardins; c'est lui qui 
a fait plnnter ces vignobles ... Le 
Maréchal continue <l'égrener avec le 
général Marié les souvenirs du passé .. 

Après un déjeuner offert à l'hôtel 
<l'Oplenac, placé comme la fondation 
sous le vocable de St. Georges, le 
Marée.ha! Franchtt d'Espèrey, le gé-
néral Marié, le comte de Dampierre 
et leur suite partent pour Arandjelo-
v,ac. Et lxentôt, à travers la cam-
pagne ensoleillée, ils regagnent Mla-
drnovac où les attend le wagon royal. 

Aux oeu"lli:es 
françaises 

La matinée du samedi a été par-
tagée entre 1l visite aux oeuvres fran-
çaises et le pèlerinage au cimetière 
de Belgrade. 

Il n'était guère plus de 9 heures, 
lorsque le Maré<lial arriva dans Ja 
rue Ranke, à l'école française de St. 
Joseph, qu'il avait lui-même inau-

gurée en 1928, en présence de M, 
Emile Dard, alors ministre de Fran-
ce. La R. M. Œlestine, le R. P. Pri-
vat Belard, et le Fr. Gabriel lui pré-
sentèrent les professeurs de l'école et 
toute leur magnifique jeunesse, ran-
gée en œrré, drapeaux tricolores 
dans les mains. Après le compliment 
d'usage, récité par une jeune fille, le 
Maréchal rappela qu'il avait été élève 
des Frères des écoles chrétiennes et 
félicita tous œs enfants de recevoir 
une éducation qui leur permettra de 
servir un jour Dieu et la patrie. 

L'essaim des enfants joyeusement 
répandu dans la rue Ranke acclamait 
encore le Maréchal, lorsque son auto-
mobile le conduisit à travers le Got. 
tage Neimar et les quartiers neufs de 
Belgrade; bientôt il s'arrêta à la 
Goutte de Lait, l'oeuvre populaire du 
dr. Garnier: de nombreuses mères 
sont fières de lui présenter leurs 
bébés; le Maréchal Joua les familles 
nombreuses et félicita docteurs et in-
firmières. 

Aux cïmefïèi:es 
UlÏ.lïtaïi:es 

Mais quittons ce foyer de la pre-
mière enfance, car les cimetières mi-

litaires français et serbe attrnJcnt la 
visite du Maréd1al. Le Ministre de la 
Guerre, de nombreux généraux et 
officiers, les représentants des an-
ciens combattants, autour du colonel 
Lovrié et du professeur Laurent, ont 
déjà groupés devant la croix commé-
morative qui se dresse au milieu des 
tombes françaises. Dès l'arrivée du 
m.-.réchal, le R. P. Privat-Belard 
chante un bref Reqt1iem devant un 
autel improvisé. 

Le Maréchal fait déposer par Je 
colonel de Caumia-B1illenx et le co-
lonel Bethouart . une gerbe de fleurs 
sur le monument; les. généraux Marié 
et Tomié répètent le mt:me geste 
pieux au nom de l'armée yougoslave. 

Une seconde cérémonie du sou-
venir célébrée par les prêtres pravo-
slaves se Jüoule au monument des 
cléfens~urs de Belgrade, dont le sol-
dat de bronze semble toujours mon-
ter la garde, fusil en main, sur la 
capitale. Le Maréchal se recueil.le 
pieusement, écoute les deux hymnes 
nationaux et fait poser sur l'ossuaire 
une couronne de fleurs, dont le ruban 
tricolore porte son nom. 

A la Lé2atïon 
de l"rance 

Le Ministre de France et la com-
tLsse de Dampierre le même jour 
offraient, en l'hôtel <le la Légation, un 
dljeuner en l'honneur du Maréchal-
voïvocle. 

S. A. R. le Prince-Régent Paul 
avait bien voulu honorer de sa pré-
sence ce déjeuner, auquel av.1ient 
également été conviés le président du 
Conseil et Mme Stojaclinovié; le mi-
nistre de la Guerre et Mrne Marié· 
le président du Co~seil supérieur d~ 
h guerre et Mme Milanovié; le 
général Nedié; le général comman-
dant de la place de Belgrade et Mme 
Tomié; le président du Conseil mu-
nicip.al et Mme llié; le colonel Del-
td, ancien attaché militaire; le géné-
ral Predié et le capitaine Kostié, atta-
chés à la personne du Maréchal, lts 
officiers de la suite du Maréchal· 
l'attaché militaire de France et Mm~ 
Bethouard, le capitaine et Mme Le 
Troter, le capitaine de Tarlé. 

Le Maré-chai s'entretient avec 
le Pr6sident Stojadinovié 

L'homma2e 
au 1loïYodeBojovïé 

A l'heure des toasts, le Maréchal 
1emit au Ministre de la Guerre et de 
Ja Marine le Grand-Cordon de la 
Légion d'Honneur pour le voïvode 
Bojovié et, en une courte allocution 
glorifia les mérites de ce grand sol'. 
dat, personnification de l'héroïsme 
des armées serbes. En décemant le 
plus haut grade dans l'ordre de la 
Légion d'honneur au dernier survi-
vant des voïvodes qui ont mené la 
Serbie de victoire en victoire, le Mia-
réchal ajouta que le Président <le la 
République et le gouvernement fran-
çais avaient voulu confirmer une fois 
encore, la fraternité inébra~lable des 
deux armées. 

Le général Lj, Marié, en recevant 
les insignes de cette distinction ex-
prima les regrets du voïvode Bo/ovié, 
empêché par la maladie d'assister à 
cette cérém,onie. Il remercia le Maré-
chal au nom du grand soldat et de 
toute l'armée yougos1ave et Je pria 
d'être l'interprète de ses remercie-
ments auprès du Président de la Ré 
publique. • 

Le Maréchal remit ensuite 11 ro-
sette d'officier de la L;gion d'hon-
neur au lieutenant-cùlonel d'aviation 
Sondermajer. 

( Voir J;, uite en 2-ème pae;e) 

Le ,,furor hungarÏcus'' 
contre le plan français 

C'est le dimanche de Pâques qu'a 
éclaté la bombe, dont la mèche était 
allumée depuis le 7 mors, - explo-
sion en vase clos et jusqu'ici sans dé-
gâts. li s'agissait de torpiller le plan 
de paix que la Fronce a opposé à la 
paix offerte par Hitler au lendemain 
de la réoccupation de la Rhénanie, 
en échange de la mise à mal de Lo-
carno. 

On sait que ce plan propose une 
période de 25 ans pendant laquelle 
les traités de 1919 et la question de 
leur révision resteront .,tal:ou". Mais, 
25 ans c'est beaucoup pour des gens 
pressés. De là cette explosion du 
f u r o r h u n g a ri c us, qui est loin 
encore de s'être calmé. 

C'est le Pest i H i r I a p, grande 
vedette du révisionnisme hongrois et 
moniteur officiel de la L i g u e h o n-
g r o i se pou r 1 a ré v i s i o n, qui 
amorça la torpille. 

Pâques fut d'ailleurs toujours la 
date des grandes idées hongroises. 
Qui ne se rappelle parmi les vieux 
politiciens hongrois, le fameux article 
de Pâques de François Deék, dans le 
Botschafter de Vienne, le 15 
avril 1865, d'où sortit, deux ans oprès, 
le dulisme austro-hongrois, ce mons-
tre bicéphale, cause de tant de mal-
heurs? 

Donc le Pest i H i r I a p du di-
manche de Pâques 1936 constate que 
le plan de paix français, en excluant 
peur 25 ans toute tentative et toute 
idée de révison, frappe avent tout la 
Hongrie. Le journal enregistre les pa-
rcles du chancelier Schuschnigg di-
sant à M. Hodfo que le mot ré v i-
s i on était désormais banni du dic-
tionnaire autrichien; il souligne que 
la Bulgarie elle-même semble vou-
loir s'en passer aussi dans le sien, 
que Hitler prétend, au moins officiel· 
lement, ne pas vouloir toucher au 
sialut territorial et que, par consé-
quent, tous étant devenus raisonna-
bles ... il ne reste que ta Hongrie 
pour être visée dans la proposition 
française! 

Conséquence logique: il est indis-
pensable que la Hongrie profite des 
troubles du moment pour y pêcher ce 
qu'elle appelle son juste droit. 

Le succès du coup de force de M. 
Hiller en Rhénanie n'a pas été sons 
éveiller dans les coeur des révision• 
nistes magyars quelque espoir en l'é-
ventuelle réussite d'un petit p u t s c h 
du même genre, mais on n'y a pas 
imisté. Le Magyar étant né .,fi s c a-
l i s", c'est-à-dire avocat retors es-

père dans le moquis de la procédure 
qui a si bien réussi pour Janka 
Puszta. 

Quoiqu'il en soit, et après de lon-
gues consultations des augures, dont 
chacun a apporté son grain de sel 
dans la discussion, le gouvernement 
de Budapest n'a cependant rien dé· 
couvert encore de pratique qui puis-
se faire rebondir ta question de la 
révision et la replacer sur le terrain 
européen. Il n'a même pos osé suivre 
l'Autriche sur le plan du service obli• 
gatoire, c'est-à-dire sur celui si dis-
cuté de l'égalité des droits. Et cette 
prudence se justifie par des raisons 
très spéciales. 
Au contraire, le comte Bethlen qui 

aujourd'hui passe pour être le Fa-
b i us C u n c tata r hongrois, de-
puis que, de diable devenu ermite, 
il a pu se livrer à de sages réflexions 
dons so11 isolement politique, est in-
tervenu pour mettre un pe~ de bon 
sens dans la bouillabaisse des pas-
sions déchaînées. 

Dans un article que le P e s t i 
H i r I a p a loyalement inséré en tête 
du journal, comme réponse à toutes 
les polémiques précédentes, il dit: 
.,Nous autres Hongrois, soyons ce-
pendant bien persuadés que l'idée 
de révision ne vit pour l'instant que 
dans les coeurs et dans l'opinion de 
quelques pays intéressés. Certes nous 
entendons dire à quelques hommes 
d'Etat que le monde est dynamique 
et non pos stable, que les traités ne 
sont pas éternels, ni impérissables, 
sans que ces messieurs se livrent au 
moindre effort pratique en vue de les 
reviser. Seuls les faits accomplis, par 
la force ont pu produire quelques 
résultats ... 

Et cependant, selon moi, l'heure H 
de la Hongrie n'a pas encore sonné, 
!"atmosphère dans laquelle la fleur ré-
visionniste puisse se muer en fruit 
n'existe pas encore. La parte qui 
s'ouvre sur ce jardin reste fermée, ce 
qui ne veut pas dire que nous ne pro-
fitions pas pour y introduire la main, 
dès qu'elle sera entrebaillée. Veillons 
donc au grain et ne cessons pas de 
cultiver le cet e ru m cens e o." 

Hélas, tel saint Jean, le comte 
Bethlen a prêché dans le désert. Le 
ler,demain même la Li g u e p o u r 
1 a Ré v i si on lançait une procla-
mation à l'univers, ressassant tout ce 
qui avait été dit depuis les Pâques et 
qui certainement n eu son écho à 
travers les espaces interstellaires! 

RAOUL CHELARD 

La crise du Pacte de la S.D.N. 
et les projets de réf orme 

(De 11otre co,re.rpo11da11t) 
Genève, 17 mai 

1 Comment la Société des Nations 
ou, si l'on préfère, l'organisation in-
ternationale Je la paix, sortira-t-dle 
de l'aventure où l'a jetée l'entreprise 
victorieuse de M. Ilfossolini en 
Ethiopie? Or on a. beaucoup parlé au 
cours de la très brève session que le 
Conseil de 1a Société des Nltions 
vient de tenir à Genève, ou, plutôt, 
de la demi-session, car il est entendu 
gue les travaux du Conseil seront re-
pris Je 16 juin lorsque seront à nou-
veau évoqués le problème rhénan et 
le problème érhiopten, que le Conseil 
considère comme des affaires norma-
lement inscrites à son ordre du jour. 

Par conséquent, les deux problè-
mes sont censés demeurer inchangés 
jusqu'au moment où le Conseil en 
reprendra l'exrunen. C'est le cas, no-
tamment, de celui des sanctions au-
tour duquel roulent toutes les d iscus-
sions. 

Les uns disent q~e l'expérience 
n'est pas terminée; les autres, qu'elle 
n'a rien donné et qu'il faut l'aban-
donner au plus vite. 

Mais, si les sanctions n'ont pas été 
efficaces, n'est-ce pas tout le système 
dc: sécurité collt'ctive qui est mis en 
échec, par conséquent la .D.N. elle-
même, qui avait la charge et la res-
ponsabilité de son application? 

De là est née tout na.turellemcnt 
l'idée qu'il ne restait plus qu'à réfor-
mer et qu'à refondre le Pacte de la 
S.D.N., d'où serait venu tout le mal. 
On préconise déjà, pour qu'il fonc-
tionne mieux i l'avenir l'organisation 
de la sécnüté par le moyen des ac-
cords J·assistance militaire régionaux, 
l':.gresseur étant désigné par le Con-
seil de la Société des Nations, et les 
sanctions économiques et financières, 
prévues par l'article 16 du Pacte, 
n'intervenant qu'en seconde ligne, 
après déclenchement de l'action rnili-
t.:1ire par les autres Etats parties à l'ac-
cord régional. 

Des smctions nettement préventi-
ves ont aussi leurs parti'>llns, qui font 
valoir l'argument que les sanctions 
n"or.t pu empédler le conflit d'Ethio-
pie, parce qu'elles n'ont commen(é :i 
lire appliquées qu'après fa prépira-
tion .minutieme de la guerre. 

o·a.utres affirment que les sanc-
tions prévues à l'art. 16 auraient eu 
leur plein effet si les Etats avaient, 
réellement voulu exécuter le Pacte, 
c'est-à-dire s'ils avaient montré, im-
médiatement, qu'ils auraient eu re-
cours à la guerre, au cas où les pre-
mières sanctions n'auraient pas donné 
le résultat attendu. Or, ils ont juste-
ment fait tout le contraire. L'Angle-
terre, peut-être dans le ·sentiment de 
sa faiblesse militaire, la France, parce 
qu'elle n'entendait pas se laisser en-
traîner à un moyen de coercition 
dans une affaire qui ne la touchait 
pas directement, ont clairement fait 
voir qu'elles ne se battraient pas 
avec l'agresseur. 

Les ministres des Affaires· étrangè-
re~ qui, à Genève, viennent d'&:han-
ger leurs vues, sont arrivés à la con-
statation que ce n'est p1.S tant le 
Pacte qui est en défaut que la volon-
té de l'appliquer fc:rmement. 

Toutefois ils ont reconnu qu'on 
pourrait, non par la voie de l'amen-
dement, - procédure presqu'impos-
sible, tant elle est longue et aléatoire 
- mais peut-être plr celle des inter-
prétations, après discussion à la pro-
d1aine Assemblée, apporter quelque 
remède à la faiblesse de la Société 
des Nations. 

Et peut-être voudra-t-on s'occuper 
par la même occasion <lu cas d'Etats 
vraiment trop étrangers aux plus gra-
ves intérêts mondiaux, qui jouent 
cependant un rôle disproportionné 
dans les affaires de la S.D.N. et gui, 
comme le Guatemala, lui jetant à la 
face leur démission, sont prêts, pour 
un oui ou pour un non, à l'abandon-
ner dans les moments de arise. 

P.d. B. 
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Vias 

La réceptïon 
des Am.is de la France 

La journée du 1vfaréchal, si chargée 
fut-elle, eût été incomplète s'il n'a-
vait pas visité la Société des Amis 
de la France qui l'avait déjà accueilli 
en 1928. Elle avait tenu à offrir en 
,on honneur une brillante réception 
dans les salons du Rttlniéki Dom, oü 
M. Steva Pavlovié, ancien ministre-
a.djoint des Affaires étrangères, ac-
cueillit le Ministre de France et la 
Comtesse de Dampierre. atns1 que 
d'innombrables personnalité, militai-
res et civiles, parmi lesquelles plu-
sirnrs ministres étrangers des pays 
amis et alliés. 

Salué pu les vivats de l'assistance 
et le chant de la 1\1arse1llaise, le Ma-
rfchal s'assit à la place d'honneur, 
tandis que les membres de l' Associa-
tion, venus en rangs pressés, écoutè-
rent debout l'allocution <le bienvenue 
de M. St. Pavlovié. 

,,Notre pap entier, dit-il, évoqt1e 
avec 11ne respectueuse admiratio11 vos 
éclatants exploits de la Grande 
Gnerre et se t·ap pelle la part magni-
fiq1te que vous avez personnellemeut 
prise à la bataiJ/e ,Je lr1 Marne. i\,1ais 
/.1 gratitude de notre peuple, son af-
fection et son admira/ion enthousias-
tes vont s11rto11t a11 grand Chef qui a 
si he11ret1sement co11/rib11é à décider 
l'intervention des Alliés en faveur de 
la Serbie et l'offensive iicto1iertse d11 
f101lt de Salonique.'' 

M. St. Pavlovié évoque la rencon-
tre du Maréchal avec le Prince héri-
tier Alexandre et le retour triomphal 
dans la Serbie ruinée, mais libre. Il 
~ffirme que 1-es You/goslaves prati-
queront toujours envers la France la 
reconnaissance et la fidélité. 

,,Je sais que des mmems i11quiét.111-
te.r ont co11m, parlant d' affaiblisse-
ment de 1wtre amitié, de je ne sais 
qt,elles divergwces dans les oriellfa-
tiom politiq11es de nos pays, et de 
malentendm dam le domaine éco110-
miq11e: mais je sais aussi q11'il faut 
f'econnaitre là !"action habile des se-
meflYS d'alarmes et de cet1x qui, p,o. 
ches Off loinJains, répandem ces bruits 
et croient faire de lems rêves et de 
leurs désirs des réalités. 

Fidèle a11x principes de paix et de 
justice parmi les peuples, la Y ougo-
slavie rnste fermement attachée à son 
Alliée; son amitié ne peut t·a,ier 
elle ne variera pas. 

Grâce à l'inlassable activité de 
l'Association des Amis de la Yougo-
s1:ivie, à Paris, do111 io11s êtes, 1Ho n-
sie11r le M(J1·échal, le Président d'hon-
nem, grâce aussi aux modestes efforts 
d" notre Société des Amis de la 
France c11 1' 011goslavie, 11011s t•oyo11s 
se resse, rer, dans le domaine p,1cifi-
que, les liens qui 11ous 011t 1111is s11r 
les champs de bataille.'" 

Le Marfrhal répondit à cet élo-
quent discours par une improvisation, 
pleine de souvenirs personnels: 

.,Toutes les fois qlfe je z-iens ,1 Bel-

Le monument, oeuvre de Stliovié 

Le · vernissage 
d'art français 

L'ECHO DE BELGRADE 20-5-36 

Les fêtes en l'honneur du Mai:échal==Yoï"Vode compatriotes dont l'accueil, comme 
celui du gouvernement royal et de la 
ville de Belgrade, m'a profondé-

g:ade, je ressem 1111e zù-e é111ot1011. 
Li première fois que j'y suis entré 
en 1918, Belg1ade n'était p.1S nne t·il-
le a11ssi brillante q1t'a11jo11rd' h11i. J' é-
tais accompagné d' 1112 officier 1, ès dis. 
Jingué q11i étaiJ alors co/011el, le gé-
néral Kalafatovié. 

La cavalerie ho11g1 oise q11i descen-
dt.it des plaines. s'efforça de nous 
barrer la roule. La situation hait pé-
nible. Les A1rstro-rll/ema11ds a1<1ient 
dhwit to11Jes les lignes de téléphone 
et d'électricité. Et ,rimi. q11a11d Karo-
l;i, l'envoyé plénipotentah-e hongrois. 
vint à 110/re O. G., nous le r1:c1imes la 
1111it dam 1m~b11rea11 sans électricité. 

Néanmoins, . en 1918, comme a11-
jo111d'h11i, j'ai rencontré à Bel gr.ide 
ties dames charmantes, q11i nous co11-
tnrent de flems et qHi me remirent 
au nom des je1111es filles de Belgrade 
délivrée, 1m cadeau: c'était 1111 ravis-
sant yatagan q1t"a11jo11rd' hui encore je 
g,u-de à Paris · comme 1111 précieux 
sonve11ir. Et combien votre ville a 
changé dep11is_l A commencer par le 
pavé q11i évoq11ait encore f'époq11e des 
T11rcs_l" 

Le Maréchal remercia Je, dames 
présentes d'être vennes en si grand 
nombre et évoqua à cette occasion le 
souvenir d'une femme serbe qui le 
pied amputé, marchait quand même 
à l'avant-garde de l'armée du voïvode 
Bojovié. 

Le Maréchal termina son allocu-
tion en exprimant ses meilleurs voeux 
pour l'amitié franco-yougoslave et 
pour les Sociétés d'Amis Je fa france. 

Trois jeunes filles, habillées en Roi Chevalier et U11ificate11r, pc111 
costumes nationaux serbe, croate et- notre liberté. Et sans redire les som e-
slovène et conduites par Mme la gé- 11irs attachés ,, ces lieux. rappelons 
nérale Pesié, remirent alors au glo- 110w seuleme/11 q11e le sort a vo11l11 
rieux soldat un bouquet de fleurs au que les tro11pes serbes et alliées re11-
nom du Kolo Srpskih Sestara. fiassent à Belgrade en 1918 par cette 

wé111e voie. 
Hom.m.aé,es .Je vous prie, a11 110111 des habit,mts 

des anciens combattants de ce q11artier q11i porte votre 110111 
L'Association des officiers de ré-

serve et des anciens combattants, 
l'Union des volontaires de guerre, 
l'Associ,'.ltion des im:alides de guerre , 
ont fait cadeau au Maréchal-voïvode 
d'un sabre d'honneur. 

Le président de l' Associaüon des 
titulaires de l'Ordre de !'Etoile de 
Karadjordje avec glaives, le général 
Stojisié, a remis, d"autre part, jes, in-
signes de cette glorieuse phalange au 
Maréchal Franchet d'Espèrcy, qui est 
Grand'Croix <le l'Ordre. 

il!mtre, de croire en cette occasion à 
l'a111011r i11co111111ens11rable que 11011s 
portons à vom et à votre beav pays.·• 

Le maire, M. Ilié, remercia, ·au 
nom de la ville, Je Comité du ,,Q11ar-
tier Franchet d'E.rpèrey.. d'avoir eu 
l'heureuse id~e d'élever ce monument 
qui transmettra aux générations futu-
res la figure du Maréchal-voïvode; 

,,Notre cité. vieille par sa long/le 
et d11re histoire, mais jeune par le 
rôle q11e le sort viml de ltti desti11er, 
à 1m poi11t particulièrement se11.ribh 
d,· l'Elrrope, est fière qi/1111 de ses 

' q:,artiers porte le nom de /"homme 
A l"éé,lise française et du héros qui a commandé e11 chef 
Le Maréchal préluda à La journée les armées de la délivrance." 

de< dimanche 1 r mai, jour de l'inau- Ce boulevard, qu'on vien.t de t"ra-
guration de son buste, par une visite cer, nouvelle étape dans la prospérité 
à ~1 paroisse de l'AssompJ·ion, au et _l'él,argissement de Belgrade, se 
Cottage Nei111ar. Salué p1r les pères relia a deux autres boulevards por-
Assomptionnistes français, le grand I ta?t les , noms de de~ des gran~_s 
soldat assista à la messe dominicale, freres d armes du Mare~:hal, le V~~-
dite par Je père Chrysostome, vété- vode Putnik et le ". ?1.vod:: M1s1'.:. 
ran des missions du Proche Orient. Le ,,Dans celte b~l~e sicœle de 1'.os vo1-
d :oeur des religieuses fit entendre , i·odes, s_ymboltsee pa,· ces lroJS gran-
pcndant cet office, des chmls litur- des arteres dti . Belgrade moderne, 
giques en langue française et notam- i;otre. peuple htstnnque gardera le 
ment la cantate· à l'étendard de Jean- Marechal dans son coem po11r des 
ne d'Arc. années et des siècles." 

L'inauquration du monument 
au Bot levard Franchet d'Espèrey 

Le maire, évoquant Je sort cruel 
qui priva notre nation de Celui qui 
fut son 01ef dans la guerre et dans 
la paix, avec lequel Je Maréchal par-
tagea la bonne et la mauvai e for-
tune sur le front de Salonique, dit 
que si Je sort L'avait gardé vivant 
pour le bien de Sa Patrie et de l"Eu-
rope, Il aurait été heureux de saluer 
aujourd'hui le Marédwl comme Son 
ami personnel. 

Il y a quelques années un pauvre 
quartier de tziganes, à la limite de 
la ,,f,atag.111 MaU', s'éaendait entre 
le Boulevard de la Liberté et celui du 
Voïvode Misié, entre la grande ronte 
d'1\vala et celle de Topéider. La Mu-
nicipalité <le Belgrade décida d'ou-
vrir un nouveau boulevard, aux lar-
ges dùpensions, pour réunir ces deux 
artères et lui donna Je nom glorieux 
de Franchet d'Espèrey. Bientôt tout 
le quartier forma une nouvelle unité 
administrative, qui s'enorgueillit à 
son tour de porter le nom 

Pour témoigner leur fierté et leur 
reconnaissance, les ha.bitmts décidè-
rent d'élever au vainqueur de l'armée 
d'Orient un buste, dont ils confièrent 
l'exécution au sculpteur Süjovié, an-
cien élève de l'Ecole des Beaux-arts 
à Paris. D'après une photographie 
prise en 1918 à Salonique, l'artiste a 
réalisé une belle oeuvre, oü brille à 
travers le bronze Je clair regard qui, 
il y a 18 ans, fixait les positions en-
nemies et dessinait sur l'âpre Macé-
doine le plan de la victoire. 

Ce buste, dressé sur une base de 
granit, sera la première étape, au cen-
tre même de Belgrade, du voyageur 
ou du pèlerin qui se rendra au Mont 
Avala pour saluer la tombe du Sol-
dat inconnu ou à l'église d'Oplenac 
pour honorer les grands morts de Ja 
Dynastie de Ki:tradjordje. Le Maré-
chal semble ainsi veiller sur la voie 
sacrée que les divisions victorieuses 
de l'armée d'Orient ont remontée en 
1918 pour délivrer Belgrade. 

Une foule immense. malgré le vent 
et les menaces de pluie, assista à 
l'inauguration solennelle et, bien 
avant l'heure, des milliers d'anciens 
combattants, venus parfois de très 
loin, attendaient le Maréchal. i.e hé-
ros de cette fête patriotique prit pla-
ce sur une tribune d'honneur, pavoi-
.sée au.-.,: couleurs nationales des deux 
p:tys, en présence du délégué de S.M. 
le Roi, le colonel Radovié, du Prési-
dent Stojadinovié, des ministres de la 
Guerre, de l'Intérieur et de l'instruc-
tion publique, du Président du Sé-

de l'exposition 
contemporain 

nat, du comte de Romrée de Viche-
net, ministre de Belgique, de M. 
Girsa, ministre de Tchécoslovaquie , 
de M. Guranesco, ministre de Rou-
manie, de M. Sakaleropoulos, mi-

nistre de Grèce, de nombreux géné-
raux, de M. Ilié, maire de Belgrade, 
et du Conseil municipal, et d'innom-
brables personnalités <le tous les or-
dres de la société belgradoise. Le 
comte et la comtesse de Dampierre, 
accompagnés de Mme Adrien Thierry, 
femme du ministre de France a 
Athènes, avaient pris place sur la tri-
bune , tandis que les ·officiers Je la 
suite du Marécb,11 et les officiers en 
mission à Belgmde faisaient face à la 
compagnie d'honnellr. 

Le président du Comité du ,,quar-
tier _Franchet <l'Espèrey'", le profes-
seur Marinkovié, prit le premier la 
parole: 

M. llié conclut: 
,,Belgrade, par ses repr,hentanls 

da11J le présent et dans tavmir, veil-
lera s11r ce mont1Jne11t, ornement de la 
ville et symbole de sa gra11de véné-
ration po11r le gloriettx Voïvode 
Franchet d'Espè,ey. Vive nofl'e ci-
toyen d'hon11et1r Franchet d'Espèrey! 
Vive la Francel" 

Le Maréchal, d'une voix claire 
ferme, répondit par une allocution 
toute militaire: brevilas imperatori,:. 

,,C'est lin honncttr insigne q11e de 
voir de son rivant son image érigée 
en place publicpre. 

Je i 011s en remercie et je reporte 
l'honnem- qu'on me décerne aux sol-

,,Les hahitants de ce qt1artier sont dats héroïq11es qt1e j'ai co11dllits à la 
hmreux et fiers de porler le nom victoire. La "cérémonie de ce jour 
glori&11x dtt Marécht1I de France el évoque la grande offensive qui porta 
de notre voïvode Franchet d'Esperey. 110s armées victoriemes des rives de 
lmp,égnés d'amour envers la France la Mer Egée a11x bords d11 Danube, 
et de piété envers 110s soldats et les e11_ ouvrant la voie de Bt1dapesl, de 
soldats français, q11i sont tombés a11 Vienne el de Berlin . .. " 
chawp de bataille en luttant pour la Le Maréchal exprime sa gratitude 
liberté de la Yougoslavie, tout notre au gouvernement royal et à la ville 
pmple et les habitants de ce quartier de Belgrade pour leur magnifique 
perte nt dans l'âme tm gra11d en fhou- réception, en disan t que toutes ces 
siasme pour la ha11te personnalité de manifestations d'amitié, par l'inter-
Franchet d'Esperey et ifs ont décidé médiaire de sa p~rsonne, s'adressent 
de lui ériier ce moll!mzent. à la France et à son armée. 

Notre je1me et belle capitale, tjlli Le Maréch1I conclut fortement: 
se développe à 1/J/ rythme accéléré ,,Dam la période tro11blée q11e tra. 
11e possède pas de.r beautés crm1pa1a- verse l'Europe, la Frc:11c3 et fa Yo11-
h!es à celles de Puris, mais nom vo11s goslaz<ie restent mues comme elles 
a.rsmom, Voïzode. qtr'ilie est l'ont étd s11r le champ de bataille, et 
j;leine de virilité, de de et de coeur c'est le gage le plus s!Îr de ta paix." 
pom ses amis et q11'elle n'oublie pas L'assistance accueillit avec enthou-
le hien q11i l11i a été fait par la na- sia.<me les paroles du grand Soldat 
lion fra11çaise ni spécialemelll t 'OS écla- et, à nouvrnu, s'écri~. de toutes parts: 
tants seri-ices. ,,Vhe le Maréchal'" 

Votre b11ste est posé e11 m1 /ze11 oû Quand les acclanntions se furent 
se dérofllèren/ po,rr notre peuple des apaisées, le conseiller municipal, 
é1.,è11ernellts historiqnes décisifs. A !"écrivain N. Nikolajevié, prit la p'l.-
q11elq11es pas d'ici, gisent les dépo11il- role pour faire un vibrant éloge de 
le.r de nos héros de 1806 q11i l11ttèrent la personnalité du gmnd soldat, fils 
sous le com111a11de111 e11t de l'i111mor. de la France humaniste 
tel Karadjordje, ancêtre de notre ,.Mère des arts, des armes et des lois." 

Ces 109 tableaux appartenant à nalistes programmatiques, pbstraits 
onze aitistes français, quoiqu'ils ne et décoratifs, vous trouverez chez 
représentent pas exclusivement tout chacun d'eux celte même discipline 
ce que la peinture moderne française personnelle, profondément française, 
a produit pendant les derniers qua- cc même goût raffiné et cette même 

nient touché, mais ne m'a pas étonné. 
Les troupes rendent les honneurs, Le Maréchal évoque ces jours glo- Je suis venu ici en pèlerinage a~ 

une nouvelle 1\Iarsfillaise salue le rieux, décisifs, sa rn?nt6:: au Floka. tombeau de votre Grand Roi Unifi-
Maréchal , mai~, plus forte que Jes <l'oü le voïvo~e ~tsJC hn montra au cateur Alexa'ndre, mon compagnon 
Q.Iivres de la musique militaire, la 1010 le mont Kozpk er tout le diamp .. 1 - 0 0 t r Î'homma-

d b .11 . l"l b . d I a armes, pPur u1 pp r e 
voix de la grande foule acclame son e atat_ e, puts e a oratw.n u Pan I ge de mon respect, de mon affection 
, oïvodc. Inla~slblement <l'un geste 1 <l'offensive. 

0
, d d I 

d 1 · l d ' L • - d [i -· e ma ou eur, c a mam, e gran soldat répond ., es mstmct1011s venues e •1,111Ce Je suis venu aussi de la part du 
à ces saluts, et quitte comme à regret me comma11Jaielll des opérations de 

gouvernement fronçais remettre ou ces milliers et milliers d'anciens corn- détail do11t les rémltats emse111 été 
dernier survivant de vos voïvodes la b'.lttants qui tout au long du Boule limités,· t1p1ès mon entretien az•ec l,• ' - - plus haute distinction dans !'Ordre de Yard Ostobod;·en;· · lu1· font la plt1s Prùzce-Ré,ee11t, l' éttrde d11 from et d h . , , ' la Légion ' onneur. La maladie au 

celle d~s haies d'honneur. . des positions em1en11es, je décidai voïvode Bojovié m'a privé de la joie 
d'engager ime offensive tot,1le qfli de le décorer moi-même. Du moins, Le de, J-euner tiezuit b1iser le /10111 /?Il deux.' " . à défaut de ce grand soldat, j'ai eu du Ministre Le Maréchal rend hommage au le plaisir de retrouver de nombreux 
général Jovanovié, rnmm'.lndant de anciens camarades de gverre. C'est 

de la 2\J.erre 1a division des volontaires yougosla- à eux-que les jeunes gens ne l'ou-
Le général Marié, ministre de b ves dont les quatre régiments <lïnfan- blient pas-que la Yougoslavie d'au-

Guerre et de la l\farine, ?. donné all terie firent merveille et, après avoir jourd'hui doit d'être née et de tenir 
Cercle c.ies officiers de la Garde montré l'étendue • de la victoire, le la place qui lui revient dans le monde. 
royüle à Tcpéider un déjcunu de magnifique envol <lu Sokol et des Lo Fronce est fière d'avoir colla-
gala en l'honneur du voïvode de l' :u- Dobropolje aux portes de BuclapeSt, boré à votre victoire et à votre re-
n;iéc yougoslave. il conclut: naissance. Fidèle à ses traditions, elle 

Le ministre de la Cour, M. Anrié ,.Ce.ri P011rq11oi je 1'0flS dema17de, cherche toujours à garantir l'indépen-
le con eiller de la Légation d~ en lei·ant vos verr:s, d'ob:erver ir'.ze dance des peuples auxquels elle a 
France, M. Rivière, en remplacement mn:1tle de St!ence a la_ memoire des donné son amitié. Elle constate ove,:: 
du Ministre de France empêché, le. liots _grallds sol_dats q:n ollf pemm la I joie ue le solide accord qui vous 
commandant de" la place de Belgm<lc, .,JCfoire.: le Prmce-Regent'.. votre unit à la Roumanie et à la Tchéco-
le .général Tomié. le maire de 13ei- n ·grette, Alexa17dre, le i·omode Mme slovcquie est une pièce essentielle de 
grade, M. V. !lié les membre, du et le général Jovanovil... l'ordre européen, 
conseil supérieur de la guerre, les Le peuple yeugoslave comprend 
génémux Milovanovié et Ndié, les Au milieu qu'une armée solide est pour lui la 
généraux !lié, Kosié, Jei'.menié, le de Parm.ée youaoslave meilleure a ssurance de la paix. Le 
ministre-adjoint des affaires étrangè- La cinquème journée du séjour à peu que j'ai vu de vos états-majors 
res, M. M1rtinac, le maréchal de: '1 Belgrade a été consacrée dans la ma- et de vos troupes m'assure qu'ils sont 
Cour, M. éolak-Anti::, le prenlier tinée à l'armée yougoslave. tou jo urs dignes des belles divisions 
aide-de-camp de Sa Majesté le Rui, A 10 heures du matin, le maréchal que j'ai conduites, voici dix-huit ans, 
le général éolak-Antié, l 'attaché n,ili- Franchet d'Espèrey s'est rendu sur le à la victoire. 
taire français, le colonel Béthouard, champ de Banjica en compagnie du Sous la haute impulsion de S.A.R. 
de nombreux généraux, les officiers général M. D. Predié et du colonel le Prince Paul et de la Régence 
franÇ'.lis, commandants L'lmothe, Rou- Bethomrt, pour voir les troupes de Royale, toutes les forces yougoslaves 
laud, capitaine Le Tmter et de 'farlé, la Garde Royale qui effectuaient préparent à leur jeune Roi, S. M. 
M. St. Pavlcvié, représcnt,:int les A11ûs leurs exercices. Le commandant de la Pierre Il, un règne digne des Kara-
de l,1 Fra11ce. M. Jean Bourgoin, re- Garde Royale, le général M. Stanko- djordje." 
présentant les Amis de la Yo11gosia- vié, ainsi que plusieurs autres géné-
vi,, le professeur Laurent, représl n- raux, accueillirent le Maréchal et fi- Un don de la M unicipalité 
tant les Poilm d'Orielll et d'autres rent avec lui Je tour des différents La Muniopalité de Belgrade a of-
personn,alités, militaires ou civiles. détachements. fert au Maréchal un magnifiqlle :il-
assistaient à ce banquet, au cours du- Puis le Maréchal a visité à Topéi- bum relié de cuir, conten,wt les pho-
que[ la musique de la Garde royale der les casernes de la Garde Royale tographies prises pendant son séjoÙr 
se fit entendre. en compagnie du général Stankovié. à. Belgrad~ et des gravures de la_ ca-

Le Ministre de la Guerre et de la Enfin il s'est rendu à l'Ecole mili- p,talc. L album reprodmt ausst la 
Marine salua le glorieux Maréchal tr.iire 0 ~ il passa en revue les cadets I belle proclamation de son Maire. 
.,hôte Jrès cher et très ra-re qHi t 'Ù yougoslaves. li s'arrêta à plusieurs re-1 
loin de 1w11s." prises devant les élèves de l'Ecole 

,,Nom ne pouvons pas 1011s voir militaire pour leur poser quelques Lundi oir, clans la gar, pavoisée. 
souvent, dit-il, mais 110m 11011s se;1- questions. le3 .,officielr'" se pressent encore; 

Le départ 

tons to11j0Nrs à nos côtés. Votre sou- Vers midi, le maréchal se promena l"aide-de-ü1rnp de Sa Maje,té, des 
venir est to11jo11rs présent 11017 se1t!e- en automobile dans les rues de la I généraux, des diplomates, les repré-
ment parmi les anciens combattants capitale et descendit au mfé ,.Rwki 1· sent.anis du g_ouvernement, le Minis-
d,1 fro11t de SaloniqNe, 111a1.r al{sri Car'1, oü il fut acclamé chaleureuse- tre et tollt le personnel de la Légation 
parmi le peuple el dans l'armée !0lll ment par la foule, très dense à cette de France saluent le Maréchal, à 
e11tière. Votre 110m et vos grands ex- béllre sur Je Corso. l 'heure érr.cuvante du départ. 
ploits sont SOlfve11t évoq11és el 011 en Un dernier salut au dr,1peau you-
parlera longtemps encore dans la Les d ernières réceptions goslavc, une nouvelle Afar.reil/aise, 
Yo1tgosla1ù entière, grande et libre, et le Maréchal, debout à la fOrtière 
avec le pllfs profond respeâ et lflle Au cours de l'après-midi, le Maré- du ,-. ,1gon royal, dit ,.au reioir·· à ses 
gratiltrde partirn!ière. Vow apparie- d 1al .Franchet d'Espèrey assiSta, t!ans amis yougoslaves, à ses compagnons 
nez à notre pe11ple par l'histoire qlli les salons de !"hôtel Srp.rki Kialj. ,?.u d"armes. Allx cris de ,.Vll'e te ,\faré-
immorlalisera iotre 110111 dans 1111e de thé offert en son honneur par le Mi- chai/" ou de ,,Zivao 11a., 1•oj1•oda.1'' 
ses pltls belles pages.'· niStre de France. A cette occasion, le train s'ébranle ... vers la France ... 

Le général Marié déclare que la le Maréchal fit cercle pour recevoir 
victoire définitive sur le front d'O- un certain nombre d~ membres de la 
rient est un chef-cl' oeuvre de r art colonie française, qui lui furent pté-
mi litai re et qu'on n'oubliera jamais sentés par le comte de D.impierre. 
ni dans l'armée ni dans le peuple Le Maréch1l reçut ensuite dans un 
yougoslaves que le Maréch'.ll a con- autre salon le professeur Marinkovié, 
tribué à la libération du peuple you- président du Comité pour l'érection 
goslave et à Ja défaite de ses enne- de son buste. avec le sculpteur Stijo-
mts. vié, qui l'a exécuté. Puis il accorda 

La rr.usique joua /,1 Marseillaise et audience à tous les membres du co-
le Maréchal, devunt J' assistance de- mité à qui il serra la main et qu'il 
bout, remercia le général Marié. Il remercia de leur touchante attention. 

Les impressions 
du Maréchal 

félicita d'.:ibord 1'01chestre d'avoir 
joué la lHarsei!!aise, non sur le ton 
d'un cantique, mais avec la vigueur 
d'un chant de guerre: 

,,J'ai entendu po11r la première fois et ses vo eux à la Yougoslavie 
Ja Marseillaise mr le sol serbe le 24 Enfin, après avoir reçu le dr. Lu-
jllin 1918 à J~lak. a1t q11artier l(éné- kovié, chef du Bureau central de 
rai du Prince Alexandre q,û me re. pcesse, qui lui remit un album de 
ti11J à dîner et fit joNer en mon bon- fhotographies prises pendant ces fê-
nrnr notre hymne 11atio1ral. Il y avait tes, le Maréchal accueillit les repré-
p,:;rmi les musiciem beaucoup de sentants de la presse et leur dit: 
Tchèqutfs 1,ri avaie11t q11itté i'a r111ée \ ,.J 'arrive trop vite à mo n gré a u 
amtro-hongroise pottr s'engager dans terme de mon sé jour dans votre be lle 
l'armée serbe et c_oopérer à la défi- capitale. Je vous demande, Messieurs, 
v:ance de le11r patrie el de la vôt,-e." d'être mon interprète auprès de vos 

relations spirituel/es et traditionnelles 
avec le grand peuple français, qui 
se fient depuis bientôt deux siècles 
E;n/iers à la tête de l'empi re artisti-

sentait pour chacun une va leur com-
parative, qui augmentait encore 
l'intérêt que suscite le modernisme 
pic tural, jusque dans ses tendances 
extrêmes. 

Le Maréchal et le pr. Laurent 
aux ,.Amis de la France·· 

rope. Au même groupe appartient A. 
Korovin, le fils du fameux Constan-
tin Korovin, donl certaines oeuvres 
figurent au Musée du Prince Paul. 

ran{e ans, appartiennent en maieure force de tendance vers le contenu Le vernissage solennel de l'Expo- mais aussi une circonstance excep-
partie aux plus beaux noms de cette idéal et la forme parfaite. 

que du monde, ie remercie les aima-
bles exposants, ainsi que l'organisa-
teur de cette Exposition, M. Rosen-
berg, et en exprimant mon admira-
tion pour le génie français, qu'il rre 
soit permis de prier le fondateur de 
la nouveile époque dans l'histoire 

L'exposition de M. Pjerotié sitiou de peinture françai se contem- lionne//ement instructive et stinm-
"einture .. ,moderne" et sont leurs L c · ·d e est t 's hetzreuse poraine a eu lieu le 11 mai au Mu-_ !ante pour nos artistes, nous devons " a omcz enc re 
oeuvres les plus importantes,· et ain- d d ·t ·o s · flan ·es ce/ Sé<' du Prince Paul. remercier avant tout et avant tous e eux expos1 1 n s,mu e , • 

C si l'exposition permet d"en concevo ir t · t fi d nos a t·stes yougo S.A.R. le Prince-Régent Paul, les S.A.R. le Prince-Régent Fau!. e e-c, e ce e e r 1 · 
une idée tout à lait exacte. Su rtout, / e K / megdan N t ubllc Régents royaux MM. R,. Stankovié Musée qui porte fièrement son nom s av s au a e . ore p 
lorsque le public peut admirer aussi d ·t r·t r D1·eu sa1·t quand 1·1 et 1. Perovié, les membres du gou- n'a acquis cette -forme et ce prestige 01 en pro I c . 
la collection de fa nouvelle école d t t t d' · 

artistique du peuple yougoslave, ani-
mateur constant de nos nouveaux 
efforts et inspirateur de notre re-
naissance spirituelle S.A.R. le Prin-
ce-Régent Paul, de bien vouloir pro-
clamer cette Exposition ouverte." 

vernement, avec M. Milan Stojadino- que grâce à son patronage bien/ai- pourra e nouveau e avec an a 
ft ançaise, qui fut choisie et installée / ·1 f ça ·s vi~ en tête, les Présidents des deux sant; sans son puissant concours, ses propos comparer es ma, res ran 1 
d;ms les salles vols1_·nes par notre / s d"s "pl yougoslaves 1•·g 1ore Chambres, les membres du corps connaissances universellement :-econ- ec e r ci es . 1 1 

diplomatique, un grand nombre de nues, et ~n go{rf raffiné, noire Mu- fo ndateur. jusqu'à quel point on sentira cc fait 
pu~onnalités du monde littéraire et sée ne serait pas devenu dans un L'exposition nous montre que Je que les novateurs français ont tous 
arti,tique y assistaient, dans une temps si court à ce point a/trayant génie créateur du peuple français, pénétré d6ià dans l'âge mûr et que • 
V('ritable atmosphère de fête. que des collectionneurs français ré- en éternel mouvement, malgré ses nos modernistes sont encore à la li- Après avoir ouvert \'Exposition, le 

Discours de M. Stosovié 
M. Dobrivoje Sto~ovié, ministre de 

l'Ln~t ruction publique, a déclarl! dans 
,:on discours crouverture que le Mu-
s(c, à peine ouvert, s'es t a;qui, un 
ru ,om arti~tique exemplaire même à 
Paris, ,,ce centre qui csl depuis des 
b;.:c11c~ le vc:ritable arbitre, i'écc>/e 
~upn'me et Je marché principal des 
arts, des artistes et aes créations 
Mti,th[l1es de tous les peuples." Cette 
e:,po,ition des maitres contemporains 
français en est l.i preuve. 

,.D,• ce grand frénen,cnl artistique, 
qui n·e,t PilS ~eu/emènt un hommage 
imputant · à nos effort, intellectuels, 

putés, professionnels et privés - ap-_ sentiments connus et ses traditions, rr.ite de la ieunesse. Mais il est in- Prince-Régent, accompagné des or-
partenant aux cercles les plus dis- est touiours progressif, curieux et dubitable qu'on éprouvera une cer- ganisateurs MM. Rosenberg et El-
tingués - el parmi eux le chef explorateur, courageux et novateur. laine satisfaction du fait que notre slein, a visité les onze salles, en 
actuel du gouvernement français M. Que même dans les moments des école moderne, qui a puisé son es- s'arrêtant devant toutes les toiles des 
Albert Sarraut lui-même, se soient élans les plus audacieux, . il ne perd thétique, son idéologie et sa techni- maîtres français, échangeant des 
décidés à choisir parml leurs toiles iamais fa clarté de la raison, le sen- qz:e à Paris, quoiqu'elle ne puisse se impressions, notamment avec la 
les plus précieuses et à les envoyer tlment de la mesure, de l'har"monie mesurer avec ses maîtres dans cette comtesse de Dampierre. Chaque 
ici pour que notre peuple en iouisse et du goiît souverain. Vous avez ici auto-discipline et dans cette siîrefé cc,mmentaire du Prince est, on le 
et en tire un enseignement. Connais- devant vous des exemples de con- de goût, dispose d'une fraîcheur sait, celui d'un connaisseur et d'un 
sant notre grand Mécène, ils savaient ceptions au premier coup d'oeil tout incontestable, peut-être quefquefoi~ homme de goût. 
d'avance que leurs tableaux gardés à fait contraires, d"oricntations op- ilop crûe, mais saine et ieune, Citll Les invités ~e sont pressés devant 
jalousement trouveraient Ici une posées, d'une technique et d'une es- rr.2nque déià aux vieux peuples de les tableaux, tandis que M. Rosen-
p/ace digne d'eux, que nos collections thétique - s1 on les regarde super- l'Occident et qu'ils doivent chercher berg donnait des. ex_plications fer! 
ont diià créé ici ce génie local qui f/cie/Jement - contraires, mais de- de temps à autre dans des sources a\·crties sur le s tendances per onnel-
/eur est si proche et qu'ils y rencon- puis Vuillart et Bonnard impression- lointaines, ieunes et abondantes. les des onze arlisles représentés. 
trent la compréhension et l'admira- nistes iusqu'à Derein cézanniste néo- Convaincu que cette belle manifes- Comme le Ministre l'avait dit en 
t1rn. classique, Brar_quc et Picasso, maté- tation renforcera encore plus nos ter111se judicieux, !'Exposition pré-

Une exposition 
des peintres russes 

Une expo~ition de peinture d'11n 
g1 oupe de célèbres peintres russes a 
été inaugurée samedi, à la Maison 
des ingénieurs (rue Roi Ferdinand 7) 
a Belgrade. C'est la première 
fois que des oeuvres d'Elie Rifpin 
et de V. Vasnetzov, dont les noms 
sont universellement connus, sont ex-
posées dans notre capitale. 

On peul voir aussi à cette occasion 
des tableaux de Constantin Korovin, 
père de l'impressionnisme russe, du 
fameux 1. Bilibinn, le plus grand 
peintre de l'art théâtral et le meil-
leur illustrateur de l'épopée russe, de 
Serge Vinogradov, paysagiste du 
gt oupe novateur ,.Le monde des ex-
périences" .. 

Les peintres' Vassi le Lévy et Sta-
sislas Joukovski sont le plus ample-
ment représentés. Jollkovski est con-
nu en Russie comme le meilleur 
paysagiste, poète de la nature et de 
la vie russes. Lévy est un artiste de 
!"époque d'après la révolution, qui 
s'est acquis une belle renommtce 
dans de nombreux centres de l'Eu-

M. Nika Pj~rotié, peintre dalma-
te, vient d'exposer à Belgrade ,es 
marines. Originaire de l'ile de Brat 
sur l'Adriatique, l'artiste étudia à 
Rome et à Munich avant de devenir 
l'élève du célèbre Dawson; il a ex-
pesé en Italie, à Marseille et à Bor-
deaux, à Amsterdam, Londres et 
Washington, partout avec succès. Son 
exposition du Hrvatski Klub a obte-
nu elle aussi l'estime du public bd-
gradois, pour qui a cessé d"être vraie 
la chanson: Daleko od mora ... 
(Loin de la mer ... ). 

Les peintures à l'huile et, plus 
noml::reuse , les aquarelles de M. 
Pjerotié évoquent ta mer et ses riva· 
ges; bateaux dans les anses, port.,, 
chantiers maritimes, pêcheries. Ce 
n'est pas une mer puissante et soli· 
taire qui plaît le plus il l'artiste, 
mais des rivages où le marin dal1na-
te identifie sa vie à celle de ~011 1,il· 
toral. Pjerotié est ra,cin0 par la 
cvuleur, par le flot baigné de ,oleil; 
il humanise le paysal(e à force de 
l'aimer. j, h. 

L'Echo de Belgrade 
après l'avoir lu! Faites le lire! 
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:>nt l'accueil, comme 
nement royal et de la 
·ode, m'a profondé-
iis ne m'a pas étonné_.:_ 
ici en pèlerinage ou 
tre Grond Roi Unifi-
re, mon compagnon 
ui apporter Ï'hommo-
1ect, de mon affection 
ur. 
aussi de la port du 
Fronçais remettre ou 
1 de vos voïvodes la 
lction dons !'Ordre de 
meur. Lo maladie du 

t
m'o privé de la joie 
oi-même. Du moins, 
grand soldat, j'ai eu 
ouver de nombreu,; 
es de gverre. C'est 
unes gens ne l'ou-

lo Yougoslavie d'ou-
jêlre née et de tenir 
revient dons le monde. 

fière d'avoir colla-
taire et à votre re• 

• à ses traditions, elle 
f à garantir l'indépen-
~les auxquels elle a 
lé. Elle constate avec 
Î e accord qui vous 
anie et à la Tchéco-
e pièce essentielle de 
n. 
reugoslave compr~nd 
olide est pour lui la 
nce de la poi,;. Le 

de vos états-majors 
es m'assure qu'ils sont 
I, des belles divisions c• voici di,;-huit ans, 

• impulsion de S.A.R. 
et de la Régence 

es forces yougoslaves 
iur jeune Roi, S. M. 
ne digne des Koro• 

la Municipalité 
1té de Belgrade a of-

1 un magnifique ai-
r, contenrnt les pho-

pendant son séjoùr 
es gravures de la ca-

reproduit aussi la 
n de son Maire. 

tlépart 
ns la gar, pavoisée. 
se pressent encore; 
e Sa Majesté, des 
iplomatts, les rtpré-
vernement, le Minis-
sonnd de la Lëg.ition 
nt le Maréchal, à 
te du départ. 
lut au dr,1peau rou-
ouvelle ,1far.reil/ai.re, 
debout à la portière 
dit ,.a!l reI oh·· à ses 

s, à ses compagnons 
s de ,,Vii·e le 1\l..né-
iveo 11a.i t 'OJl'Oda!" 

e ... vers la France ... 

et /e pr. Laurent 
de la France" 

groupe appartient A. 
du fameux Const:111· 
t certaine oeuvres 

ée du Prince Paul. 

'<le M. Pjerotié 
otié, peintre da\ma-
ser à Belg-rade ,e, 
ire de l'île de Brac 

l'artiste étudia à 
ich avant de devenir 

ire Dawson; , 1 a ex-
Marseille et à Bor-

terdam, Londres et 
tout avec succès. Son 
rvatski Klub a ohte· 
stime du public bel-
i a cessé d" être na1c 
aleko od mora . .. 
' ' ,), 
à l'huile et, plu, 

aquarelle~ de M. 
t la mer et ses riva· 
ns le, anses, port,, 
imes, pêcheries. Ce 
er puissante et soli-
le plus iI l'artiste, 
où le marin dahna-

ie à celle de ,on 1,i t-
est fasciné par la 

flot boigué de ,oleil; 
paysage à force de 

j, h, 

de Belgrade 
lu! Faites le lire! 
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Le Monde et la Ville S.A.R. le Prince 
Régent Paul 

aux recrues 

L'ECHO DE BELGRADE 

M. Beck. 
à Belgrade M. M. Pilja 

ministre-adjoint 
des affaires étrangères La Cour 

S M. LA REINE A L'EXPOSITION 
FRANÇAISE 

. M. la Reine Marie s'est ren-
due lundi au Musée du Prince Paul et 
a visité, pendant une heure, l'Expo-
ition des peintres français modernes. 

S.A.R. LE PRINCE-REGENT 
AU SALON DU PRINTEMPS 
S.A.R. le Prince-Régent Paul a 

visité samedi le VIII-ème Salon du 
printemps au Pavillon de Kalimeg-
dan. Son Altesse Royale. a passé en 
revue toutes les oeuvres exposées, qui 
ont retenu son attention pend2'1!: 
près d'une heure, et a félicité plu-
sieurs artistes. 

LES PRINCES ROY AUX 
AU CONCOURS HIPPIQUE 

L. A. R. les Princes Tomislav et 
Andrej, el le Prince Nicolas, ont •15-

sisté dimanche aux épreuves du Con-
cours hippique <lu Club .,Saint-Geor-
ges·'. 

S. A. R. le Prince Andrej a remis 
li coupe offerte plr la Municipalité 
au vainqueur, le lieutenant Vindaki-
jevié. 

Nos hôtes 
Deux éminents représentants de 

l'Académie Masaryk de Prague, MM. 
l'ingénieur Stanislav Spacek et le dr. 
han Zmavc, sont arrivés à Belgrade, 
où ils feront trois conférences ' Ur 
!"organisation scientifique du travail, 
avant de se rendre à Zagreb. 

Belgrade a reçu également la ·vi-
site de M. le dr. Joseph Maerz, pro-
fr,seur d'Université en Allemagne, 
connu surtout en Yougos la vie par son 
liHc géo-politiquc ,,Die Adria Frage". 

Les informations 

-de Belgrade 

la prestation du serment <les re-
crues a eu lieu le 16 mai sur le champ 
de manoeuvre de Banjica avec une 
pompe exceptionnelle. S.A.R. le Prin-
ce Régent Paul, accompagné du 
Maréchal de France et voïvode 
d'honneur de l'armée yougoslave, 
Franchet <l'Espèrey, y assistait per-
sonnellement. 

Après les offices religieux, Son 
Altesse Royale a salué les recrues par 
Je discours suivant: 

,,l{ecllies, 
Je mis co111.1inm que, fidèles à 

iolre serment d"a11jo11rd'hui et a11x La ·semblée solennelle de l'Acadé- engagemenls q11e 1 ous avez pris. vo11s 

A L'ACADE.\tlE YOUGOSLA \'I:: 

mie yougoslave s•cst tenue le 15 mai sflivrez. dans /'exercice de nos devoirs 
à Zagreb. Un nouveau conseil a été l l . . • d B I sacrés envers le Roi et a Patrie, es 
clu, ayant a sa ktt: M. le r. az~ a, exemples glorie11x de vos héYo'iq11es 
Je philosophe b1e11 connu el proies- , • t h t' p · d l , . . . , . a1e1rx, q111 011 ac e e att rzx e eurs 
seur_ à. l Un'.versitc de Zagreb, qui, vies no/l'e liberté et ont créé le grand 
en ctait déJa le président. 

1
. 1 et p11issa11t Royaume de Yougoslavie. 

MM. le dr. lvan Djaja, pro essenr 1 , / 
à l'Université de Belgrade, Djuro Sa- C est seulement par de tes actes 
bo, directeur de .'v\uséc, .\\ilan Bego- qrre vous serez d11;11es_ de la co11f:a11c~ 

• • 1 d I tt t le dr Dra q11e le Roz et la Patne vous temo1-v1c, tomme e e res, e . - . , . 
Pl d l'U 1 · •e r ·,te' d, z" g11ent et que vo11.r remplirez l espoir gan 3Jlltll8C, e Il\ e u· ,. , 

g-1 eb, ont été élus correspondants. qu ds fonaent sm vous. 

A LA BANQUE NATIONALE 
AUDIENCES M. Radosavljevié, g-011vcrner de la 

Notre drapea11 n'a encore jamais 
été so!litlé. Votre devoir sacl'é est de 
le sauvegarder aimi po!lr q1lil flotte 
fièrement à l'av~11ir s11r le rempart de 
1Iolre chère Patrie. 

S.A.R. le Prince-Régent Paul a Banque Nationale, est rentré de Bîle, 
reçu en audience M. Charles OulmoGt, accompagné de M. Prot1é, directeur. 
homme de lettres, et l'a retenu à dé-
jeunfr f.\U Palais Blanc. 

La DiplomaUe 
MGR PELLEGRINETTI A SPLIT 

f\ECIWLOGIE 
Le Consul général d. Ang-leterre à 

5nrajcvo, Sir Clarence Stenop Pal-
mer, est décédé d1111anch~ à Sarajevo. 

' 

En vo!ls félicitant à l'occasion de 
cette cé,-émo11ie solennelle, je vous 
invite tow à i•o11s associer au cri: 

,,Vii;e le Roi Pierre Ill." 

On mande de Varsovie au Vreme: 
Le colonei Beck, ministre des Af-

faires étrangères de Pologne, dont le 
voyage avait été ajourné à cause de 
la session de la S.D.N. et de la crise 
ministérieJle en Pologne, visitera 
bientôt Belgrade. 

L'homme d'Etat polonais, qui sera 
pendant trois jours l'hôte du gouv~r-
nf"ment yougosl.ave, doit être accom-
pagné par plusieurs hauts fonction-
naires et de nombreux journalistes. 

Le colonel Beck, en rendant au 
gouvernement royal la visite qu.:: fit, 
il y a quatre ans, le regretté président 
Jviarinkovié à Varsovie, conférera avec 
le président Stojadinovié de toutes 
les questions qui affectent les inté-
1êts des deux grandes nations slaves. 

La démission 
de Starhemberg 
La démission retentissante du Prin-

ce Starhemberg vient encore d'appeler 
l'attention générale sur la crise autri-
chienne et les difficultés du gouver-
nement Schuschnigg. 

La presse yougoslave n'a pas caché 
~a satisfaction de voir écarté, sinon 
dt: Ja scène, du moins d'un rôle de 
premier plan, le chef des Heimiueh-
ren. C'était lui qui, sous le fallacieux 
prétexte de défendre l'indépendance 
autrichienne, avait servilement copié 
le système fasciste et affaibli ainsi 
les forces de résistance à l'Awchl11ss. 

M. Milivoje Pilja, chef du dépar-
tement du commerœ extérieur au Mi-
nistère du Commerce et de l'indus-
trie, a été nommé second ministre-
adj oint au Ministère des Affaires 
étrangères. 

M. Piljia, tedmicien d'une valeur 
exceptionnelle, a collaboré à toutes 
Je; conférences économiques inter-
nationales comme représentant de la 
Yougoslavie. C'est lui qui a dirigé 
presque tous les pourparlers commer-
ciaux avec l'étranger, qui a participé 
à tous les travaux des conférences des 
Etats agraires et qui avait Je contrôle 
de tout notre commerce extérieure. 
La nomination de M. Pilja au poste 
de ministre-adjoint a\Lx Affaires 
étrangères souligne les liens impor-
tants qui existent entre notre diplo-
matie et la politique commerciale 
extérieure de Ja Yougoslavie. 

Une manifestation 
pour la Petite Entente 

011 mande de Prague: 
La discussion de l'avenant au traité 

de commerce avec la Roumanie de-
vant · la commission des affaires 
étmngères de la Chambre tchécoslo-
vaque a donné lieu à une belle ma-
nifestation en faveur de Ja Petite 
Entente. 

Jl,gr. Pelleg-rinetti, après avoir visi- LA PHILHARMONIE DE BERLIN 
tl! la ville et les monuments histori-1 A BELGRADE 

Deux deuils 
de la Grèce 

M. von Berger-Waldenegg, qui 
abandonne le portefeuille des Affai-
res étrangères, n'avait même pas 
daigné répondre à la protestation de 
b. Petite Entente, au sujet du réarme-
ment autrichien. Il représentait, lui 
aussi , Je cours fasciste dans le déve-
loppement de la politique extérieure. 

Le rapporteur, M. Svetlik, précisa 
que le but de l'avenant est notam-
ment de favoriser le tourisme et con-
stata la vitalité de l'alliance entre la 
Tchécoslovaquie, Ja Roumanie et la 
Yougoslavie. 

ques de Split en compagnie de son La Philharmonie de Berlin donne-
auditeur, Mgr. Bertoli, est parti à ra, le mercredi 27 mai à 1 heure, un 
bc,rd d'un paquebot pour Supetar, où gr and concert symphonique dans la 
il rendra visite à l'archevêque de Za- salle de !"Université Ko/arac, sous la 
greb, Mgr. Bauer, qui s'y trouve en direction de M. Abe11drot. 
ccnvalescence jusqu'à la fin de mai. Au programme figurent: Bach -

le Concert Brandbourgeois No. 3; 
LE RETOUR DE M. 

M. Ninko Perié, ancien 
Yougoslavie à Bucarest, a 
capitale roumaine pour 
Belgrade. 

. PERié 
ministre de 

quitté la 
rentrer à 

Il a été salué au départ par MM. 
Savel Radulesco, sous-secrétaire d'E· 
tat aux Affaires étrangères, et de 
nombreuses personnalités. 

Beethoven - la VII-ème symphonie; 
R Strauss - la mort et !'Ascension; R. 
Wagner - L'ouverture des ,,Maîtres 
Chanteurs''; Gotovac - le ,.Kolo sym-
phonique." 

REPERTOIRE 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 2D: Traviala, opéra de 
Verdi (avec Mme Milkova-Zolotovic, 

M. Avakumovié fera fonctions de de !"Opéra de Sofia); _ Jeudi, 21: 
chargé d'affaires, jusqu'à l'arrivée de Le voyage autour du monde, pièce 
M le ministre Kasidolac. de B. Nufü; _ Vendredi, 22: La 

chauve-souris, opérette de J. trauss; 
M. C. FOT!é A L'EXPO~ITION _ Samedi, 23: L'éventail de Lacly 

DE SA -DIEGO Windermere, première de la pièce 
On mande de San Diego (Califor- d'O,car \\:ïlde; - Dimanche, 24: 

r.ie): Dj/clo, pièce populaire: 
Le Ministre de Yougoslavie et Mme Petice scène (Salle LuKor): 

Fotié ont visité !'Exposition pacifi- Mercredi: La famille en deuil, 
que internationale de Californie à pièce de B. J\u,iè; - Jeudi: Trois el 
San Diego, dont l'organisation a été ur>e, pièce d~ Denis A miel; - Ven-
subvent ionnée par le gouvernement dredi: L'enlilnt d'.utlrui, pièce de 
ycugoslave. M. Franck Drugen, secré- Svrakin; - Samedi: Le gars du vil-
taire de rexposition, a salué M. et /age, pièce populaire; - Dimanche: 
Mme Folié il leur arrivée. Kontouchovka, pièce d'Axel t\ielsên. 

Le Maréchal assiste à /'Inauguration de son monument 

De nouveaux deuils viennent enco-
re de frapper la Grèce: le général Pa-
raskevopoulos et le président Tsal-
daris sont décédés, tous deux de crfse 
cardiaque, à une nuit d'intervalle. 

Le général était un venizeliste ar-
dent qui, après une brillante carrière 
milit1ire, cueillit ses premiers lau-
riers dans les guerres balkaniques, 
d'aborc_l en Epire, puis contre les 
Bulgares à la tête d'une division d'ev-
zones. En 1916 il adhéra au mouve-
ment de Salonique et fut d1argé par 
Venizelos de commander l'armée de 
la défense nationale, organisée par le 
gouvernement provisoire. Après l'en-
trée officielle <le la Grèce dans la 
guerre. mondiale, il commanda le 1-er 
corps d'armée, puis, ,1près la victoire, 
les forces alliées concentrées en Ma-
cédoine. Le général Paraskevopoulos 
entretenait les meilleures relations 
,1vec le haut commandement de l'ar-
mée serbe. 

Le président Tsaldaris, juriste émi-
nent, un des chefs du p3.tti populai-
re, était ministre de la Justice dans 
Je cabinet Gounaris en 1919 et, com-
me tel, fut poursuivi et même dépor-
té par les Alliées durant la guerre. 
Sa carrière se confond avec ]'histoire 
même du parti populaire dont il de-
vint le chef. Il n'avf.\it cessé sous la 
République de demeurer fitlèle à la 
tr2dition monarchique, mais entra 
souvent en conflit avec l'élément mi-
litaire, à qui déplaisaient sa tempori-
sation et sa prudence. Dans le domai-
ne de h politique extérieure, le pré-
;ident Tsaldaris a lutté en ces derniè-
res années pour l'idéal de la collabo-
rat ion balkanique et fut un des arti-
sans du Pacte <l' Athènes. Il meurt, 
quelques semaines avant la date d'un 
voyage en Yougoslavie qu'il avait 
depuis longtemps fixé. 

Dès que la nouvell e de la mort 
~ubite de M. Tsaldaris fut connue à 
Belgrade, S.A.R. le Pripce-Régent fit 
télégraphier ses condoléances, et un 
message de sympathie fut adressé par 
le président Stojadinovié, de la part 
du gouvernement royal, au président 
du Conseil hellénique, M. Metaxas. 

Il faut saluer enfin le départ du co-
lonel Adam, qui fut longtemps secré-
taire général du ,,Front patriotique''; 
c·est lui qui prot~gea l'ex-colonel 
austro-hongrois P~réevié, un des 
chefs de l',rstasa, condamné à mort 
par contumace f.\u procès d'Aix-en-
P1ovence. 

M. Schuschnigg s'efforcera sans 
doute de suivre une ligne médiane 
qui, s'il réussit, doit l'amener à restau-
re: la notion d'Etat, indispensable au 
rr,_:;.intien de l'indépendance autri-
chienne. Cette politique exige le dé-
sarmemrnt des milices privées, sim-
ples instrwnents dans les mains cl' ùn 
,,condottiere" comme Starhemberg. 
L'armée active aura ainsi l'effective 
direction de la milice du .. Front pa-
t•·101iq1fe·• autrichien. a. e. 

La Turquie 
et la Yougoslavie 

le président du Conseil et ministre 
des Affaires étrangères de Yougo-
slavie, M. Stojadinovié, a fait au 
Temps d'IstanbouJ, une importante 
déclaration, dont nous relevons le 
passage suivant: 

,.J'ai la ferme i11te11lio11 de visiter 

Le député socialiste-national td1é-
coslovaque, M. HrusovsJ..1', releva le 
,uccès de la dernière conférence de 
Belgrade. 

Le député agraire, M. Stunda, ex-
p1 ima la gratitude des T chèques à 
l'adresse du Président du Conseil, M. 
Stojadinovié, qui, dit-il, sut résolu-
ment disperser tous les doutes sur 
les prétendues faiblesses ·ou fissures 
de la Petite Entente. 

Une conférence 
de M. Korosec 
M le dr. A. Korosec, ministre de 

l'Intérieur, a fait hier soir, à la Ra-
dio de Belgrade, une brillante confé-
rence sur .,la déclaration de mai", 
c'est à dire sur la déclaration que les 
députés serbes, croates et slovènes 
avaient donnée, Je 30 mai 1917 au 
Parlement de Vienne, pour manifester 
la ferme volonté de tous les Yougo-
slaves d'Autriche-Hongrie de former 
un Etat commun et indépenoont. 
Cette déclaration historique, à laquel-
le M. Korosec avait travaillé très ac-
tivement comme président du club 
des députés yougoslaves, a exercé une 
énorme influence sur le développe-
ment des événements et apporté une 
éclatante justifiœ.tion de la thèse des 
allié pour la libération àes peuples 
opprimés. 

Ankara. Répondant à l'invitation de Mgr. Headlam à Belgrade 
111011 cher ami . i1f. Rus/11 Aras. i'ai dé-
cidé d'assister le 29 octobre r) i-ol1e Mgr. le dr. Headlam, évêque de 
fêle 11atio11ale. . . Glucester, e,t arrivé à Belgrade, ve-

... Les relatio11s en//e la Tmqllie mmt de ~ibcnik oi1 il avait été l'hôte 
et la Yo11goslavie ont a/feint la pins dl' l'évêque pravoslave, Mgr. lrinée 
p1,issa11te expression, conforme a11x Djcrdjevié. [! a fait visitP au Patriar-
11écessités 11at11relles. Elles ne perdro11t che Barnahé à Sremski Karlo,·ci et à 
rien dans l'ave11ir de le11r sincérité et ses amis de Belgrade. Le prélat an-
co111imtero11t de sttivre la voie d'1111 g!ican s'est intéressé pendant la 
rapprochement de plw en plm étroit guerre au sort des réfugiés serbes et 
e,,,tre les deux Etats. Notre intention a écrit des articles pour défendre la 
est d'ass11rer la paix dans les Balkan:. eau e yougoslave devant l'opinion 
Que tom les Etats de /'Entente bal- publique britannique, alors si mal 
kaniq!le soient d'accord mr ce point, re1<Seignée. Mgr. le dr. Headlam a 
là meilleure preuve en sont les con- do11nl! pendant son séjour plusieurs 
férences de Belgrade. Et celle garall- c011lérences pour le rapprochement 
tie de la paix dans les Balkans est et la collaboration des Eglises chré-
a11~si une r,arantie im porta11te de la I tiennes, et a rendu visite à l' Associa-
p,:1x en ENrope." lion des Jeunes gens chrétiens. 

Revue de LA FRANCE ET M. LEON BLUM es1 resté fidèle aux théories et aux plaire de /'agresseur, comme Je dési-Ja Presse Plus la convocation de la Chambre traditions du créateur du socialisme rent ses amis britanniques." 

LE MARECHAL-VOIVODE 
A BELGRADE 

La presse yougoslave, surtout celle 
de Belgrade, puisque le Maréchal n'a 
p1,, hormis son pèlerinage d'Oplenac, 
vi~iter que la capitale, a consacré des 
pages élogieu,es au Maréchal-voïvo-
de Franchet d'Espèrey et longuement 
é,oqué son rùle glorieux. 

Le journal Politika traite le Maré-
chal ,,de grand et sûr ami de la na-
tion yougoslave, un des hommes qi1e 
notre pays accLei/le toujours de tout 
son coeur." 

La Samouprava a consacr<! un 
long article de on rédacteur diplo-
matique, M. Z. Rankovié, à l'arrivée 
de Maréchal: 

.,Les anciens combattants, vain-
qt:eurs du Kajmakéalan et dtr Dobro-
po/je, sont émus; la Morava, la Save 
et le Vardar murmurent plus joyeu-
sement, car la nouvelle a traversé le 
pays que le voïvode yougoslave et le 
compagnon d'armes de nos plus 
grands 1,t'ros vient en visite chez 
nous .. , 

Notre hospitalité cl notre amour 
tiad)tlonnel envers la nation fran-
çaise trouvent celle lois encore leur 
pleine expression. Le peuple yougo-
slave n'oublie pas les services pré-
cieux que lui a rendus, aux heures 

françai se approche, plus les journa- français, Louis Blanc." La Hrvalska Straia, organe catho-
les plus difficiles du calvaire et de la listes yougoslaves dirigent leur atten- Après avoir montré que le parti lique croate, critique, sous la signa-
lL:lte pour la résurrection de /a liber- tion vers Paris. A mainte reprises socialiste de M. Blum a toujours ture de Rys, la politique du Front 
té, la généreuse France, que nous iL ont déploré que la période électo- joué un rôle - de médiateur entre le pr.pulaire et prévoit de grandes dif-
sa/uons aujourd'hui personnifiée dans raie ait empêché le gouvernement radicali me de gauche et la gauche ficu!tés intérieures en France, dont 
J.i figure historique du Maréchal français de prendre en toute liberté, extrême(?), la Pravda remarque qu'il profitera M. Hitler. 
Franchet d'Espèrey. à Genève ou ailleurs, ses responsabi• a tenu ce rôle avec habileté, sans Le Jugoslovenski Lloyd, fort ré-

De nombreuses mes des villes you- lités. Il est donc tout naturel que la prol iter de nombreuses occasions qui pa ndu dan les ce rcles économiques 
g<.slaves, de beaux quartiers et des presse s' intéresse à la personnalité se sont présentées pour participer au d~ Zagreb, et connu par .ses senti-
m,l'ires portent avec fierté Je nom de du futur chef du gouvernement. gouvernement: ments germanophiles, écrit que ,,/es 
Frnnchet d'Espèrey. Et plusieurs M. Svetovski, dans le Vreme, évo· ,,Aujourd'hui Léon Blum s'appro- socialiS tes et communistes unis for-
municlµa/itè comptent ce grand Fran- que d'abord quelques relations per- che de la réalisation de son idéal po- rr,ent fe principal facteur polillque 

d't,ne France bourgeoise qui avait çais parmi Jeurs citoyens d'honneur." sonnelles, de caractère plutôt acci- Ji tique. En ces heures critiques fa 
été jusqu'à présent le plus solide pi-Après avoir déclaré que le voïvode dente!, que le leader socialiste eut France attend beaucoup de lui." 

Franchet d'Esperey syrnbolise tous 
le, efforts de l'armée d'Orient à l'oc-
casion de la percée du front de Sa-
lonique, M. Rankovié dit qu'à lui en 
effet revient le mérite de la victoire. 
Car c'est lui qui a conçu le plan d'at-
t~que. 

,,Deux cents soixante dix-neuf ba-
taillons des troupes alliées se trou-
vaient en face des deux cent quatre-
vingt dix-sept bataillons ennemis. 

L'attaque centrale et principale fut 
confiée à l'armée serbe, qui effectua 
la percée du Front de Salcnique avec 
deux divisions fran çaises. Dans ses 
Mémoires, le maréchal Hindenburg 
dit: ,.Etant donné que le Front de 
Salonique était percé, il fallait sans 
hésitation demander et obtenir l'ar-
mistice." 

lier de tous les systèmes issus du Jihé-avec la Yougoslavie. l'Ob d Moins optimiste est zor, e ralisme." Le journal dénonce la va• ,,Le dr. Stoiadinovié, élève de Pa-
Zag-reb: l'Ue rouge et se demande quelle le-sié, a rencontré M. Blum à l'époque -

où Je député de Narbonne n'avait ,,Pour ce qui est de la politique çou en tireront les habitants de l'Eu-
pas joué encore son grand rôle d'au- extérieure, M. Blum fait dans le Po- rope centrale. 
jourd'hui. Une amitié se noua entre pulaire des prévisions qui pourront à 
les deux hommes. Léon Blum s'inté- peine être mises en pratique. S'il dé-
ressa vivement à notre pays . . _.. tient le portefeuille des Affaires 

étrangères, il lui sera très difficile de M, Svetovski rappelle une visite 
réaliser la nouvelle action tendant au qu'il fit un jour au leader socialiste, 
désarmement général, tel qu'il le pro-qui lui exprima l'espoir de visiter la 
page dans son journal. Yougoslavie, où son fils fut ingénieur 

pendant quelque temps dans une en- La politique de Blum à l'égard de 
treprise française. l'Italie est aussi très vague. Jusqu'ici, 

La Pravcla traite M. Léon Blum il n'en a pas parlé dans ses plans 
d'homme du jour: ,,En sa qualité de pour organiser la paix. Mals la réa-
pcliticien socialiste, M. Blum est tou-\I ;ité exige qu'il donne dans Quelques 
jours resté conséquent avec ses prin- jours une réponse; s'il est Pour la 
clpes; il n'a jamais dévié de la route politique de F/andin, celle de Stresa, 
qu'II avait pris dans sa jeunesse; il ou bien pour un châtiment exem-

LE ,,SLOVE EC" 
ET LES LEGITIMISTE~ 

AUTRICHIENS 
Le Slovenec, organe de l'U.R.Y. 

pour la banovine de la Drave, analyse 
dans son éditorial le changements 
apportés par le chancelier Schu ch-
nigg au gouvernement autrichien, qui 
l'intéres,ent du point de vue de la 
que tion habsbo4rgeoise. 

,,On sait, écrit le Iournal, que 
Starhemberg était également le mau-
vais esprit qui nvussait en avant les 
Habsbourg. Est-ce Que l'actuel gou-
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Un discours de M. M. Stojadinovié 
Une réunion des délégués des ur-

1 
p,J/Ce que il est ruiné par des étran-

ganisations de l 'Union radicale you- gcrs qui nous «rrh ent journellement. 
gos!ave de Belgrade, Pancevo et Ze- l Téindis que les )"ougoslaves non seu-
mun, s'est tenue le 15 mai, pour él-i- lèmcnt ne peuvent aller dans aucun 
re par acclamations le président du p;.iys étran1scr pvur y chercher du 
Conseil, M. Stojadinovié, président pain et du travail, mais encore per-
du Comité directeur pour la capitale. dent /es places qu'ils avaient jus-

A cette occasion le Pré~ident a q1J'à présent conservées, la Yougo-
prononcé un discours dans lequel il s/avie, et Belgrade en prerr·ier lieu, 
a tout d'abord critiqué l'attitude de apparaissent comme la terre promise 
certains dissidents du parti de dans laquelle les émigrants clu mon-
l'U.R.Y., qui se sont i.ruupés autour de entier, de- sang slave ou non, 
de M. Aca Stanojevié, l'ancien leader trouvent cle suite asile et profit, sou-
radical. vent même tous les honneurs qu'ils 

,,Certains de nos amis soni de- 011( perdus par leur faute dans leur 
meurés à l'écart, a dit M. Stojadino- propre pays. Aussi dans l'intérêt du 
vië, non pour des questions de prin- progrès de Belgrade et des Belgra-
cipes, mals uniquement à cause d'aw- dois un contr6/e pli1s sévère des élé-
bitions personnelles insatisfaites. Cer- IT'.ents étrangers simpose-t-il. Dans 
tains d'entre eux ont fait un mauvais Belgrade yougoslave, les )'ougosla-
calcul et se rendent compte à présent ve, doivent avoir la priorité! 
qu'ils s•: sont trompés." Le Président du Conseil a traité 

également àc l'organisation de la 
La force du Parti de l'U.R.Y. jeunesse: ,,jeunesse paysanne, ccm-

merciale, ouvrière, et surtout jeunes-
,./J en est qui n'ont pas cru à la se universitaire dans laquelle nous 

durée de mon gouvernement, qui regardons les futurs conducteurs· du 
n·ont pas cru même à Ir, naissance peuple et les représentants de notre 
de notre grand parti, qui s'étend a1I- idéologie." 
Iourd'hui du Triglav à Dievdjeli1a. Il , 
y a beaucoup de Saint-Thomas in-
c1édules de tous /es côtés. Cependant, Pour un Etat fort 
plus nous nous approchons du jour M. Slojadinovié conclut ainsi son 
du Congrès de notre parti, plus la exposé: 
ne1vosité de nos adversaires s·ac-
croît. Quant à nous, nous devons 
être plus calmes, garder notre pa-
tience et être plus r ésolus encœe à 
atteindre notre but. Et lorsque nous 
aurons gagné la victoire définitive, 
ceux qui hésitent aujourd'hui et mê-

,,Notre parti n'est ni fasciste, ni 
socialement extrémiste. Il veut par 
la justice sociale, par la démocratie 
politique et économique, en respec-
tant hautement les principes d'égali-
té et d'équité entre toutes les con-
fessions et les branches familiales, 

me ceux qui nous attaquent, 
d1ont à nous!" 

vien- faire prospérer le puissant Etat you-
goslave dans lequel tous /es Serbes, 

en uite la /es Croates et les Slovènes se senti-Le Président aborde 
question économique et montre le rcnt comme de véritables fils. Nous 
rôle des organisations locales du voulons réaliser le nationalisrçe you-
parti pour atténuer les maux qu'elle gos/ave, non pas par des décrets et 
engendre. des ordres, le véritable nationalisme, 

,,La crise économique demande qui est lié à l'âme, au coeur et à la 
qu'à /'heure présente on se consacre réllson du peuple. Ce faisant, nous 
en premier lieu à ceux qui sont éco- sommes convaincus que tous les ci-
nomiquement les plus faibles. A Bel- toyens cfu pays, si ce ;our arrivait, 
g1ade, ils sont nombreux. La popu- - Dieu nous en préserve! - délen-
lation de la capitale se compose d1aient le Royaume de Yougoslavie 
e sentiellement de fonctionnaires, pu- avec le même enthousiasme et /e 
blics et privés, d'ouvriers, d'artisans, même courage que les défenseurs de 
de petits commerçants. C'est pour Belgrade ont montrés dans /es der-
cette raison que notre parti _leur nières guerres." 
portera une attention spéciale et Le discours de M. Stojadinovië, 
élaborera un programme social dans 
/es plus petits détails. 

interrompu à plu ieurs reprises par 
les applaudis ements, fut applaudi 

SI nous voulons la dérrocratie po- longuement. Les auditeurs ont été 
li tique, nous devons désirer aussi la, sensibles au caractère pratique de 
démocratie économique, c'est-à-dire l'action que le Président recomman-
une distribution équitable des biens de à l'organisalton de J'U.R. Y. dans 
et des condil1ons favorables pour la capitale, qui, dans l'esprit des di-
l'existence et le développement de rigcants du nouveau parti, doit ser-
loutes les couches sociales, même vir de modèle à celles du pays tout 
les plus pauvres. er. tier. 

------- ... ~---
La question des étrangers AUX AMIS DE LA FRANCE 

Nous, comme habitants de Belira-1 L'assemblée générale des ,,Amis 
dt, nous ne devons pa oublier que d e I a Fr a n ce" à Belgrade aura 
Je commerce s'est ralenti notamment lieu le vendredi 22 moi à 78 heures. 

Le Maréchal s'incline pendant Je RE-quiem au cimetière français .. 
verneme11l d'Autriche répondra pius 
volontiers au voeu de notre Etal et 
de nos alliés en rayant de l'ordre du 
jour la qvestion des Ha/Jsbourg o u 
bien le cli. Schuschnigg n'a-t-il envoyé 
Starhemberg en congé- que pour pré-
i:1,aren plus facilement que1que s1 ir-
prise à Vienne, car le Vit:ll.\ Hofburg 
est trop ostensiblement réparé et 
peint à neuf? Sclwschmgg se trouve 
actuellement dans t:ne situal'ion uni-

dustrielle et l'expansion commerciale, 
ce sont là des résultats de la démo-
c1 atie, toujours pri!te à faire des 
sacrifices à la nation et au pays." 

LA CRISE AGRICOLE 
M. Léon Savadjia_n consacre dans 

!'Indépendance roumaine un article 
à la cri,e agricole en Yougoslavie et 
montre les difficultés auxquelles se 
heurtent les pouvoirs publics: 

que pour créer tout de même quel- ,,Mal1;ré Ja richesse du sol et l'a-
que chose d'utile à /'Europe et écar-
ter J'épouventail habsbourgeois." 

LA TCHECO LOVAQUIE 
ET LA DEMOCRATŒ 

AUTORlT AIRE 

bondance de la production, la situa-
tio11 des paysans yougoslaves, rudes 
travailleurs, sctres et économes, 
n'est pas brillante. Ceci est dû à 
Plltsieurs eau ·es dont les principales 
résident dans l'avilissement des priK 

Sous ce titre les Novosti montrent des produits agricoles, dans les di/li-
a, ec quel succès la Tchéco,lovaquie cuités de /'exportation et surtout 
a réussi à concilier l'idée d'autorité dans le déséquilibre des prix par 
et le fait de la démocratie: rapport aux produits manufacturés, 

,,Les complications politiques qui dont le paysan ne peut se passer. 
ont été suscitées par Je ; evisionnisme Aussi, comprend-on facilement que 
hongrois, J'intoléran~e polonaise ou le gouvernement Stojadinovié se soit 
l'agression germanique ont été Jiqui- assigné comme une tâche principale 
dées pour toujours, grâce à des mé- d'améliorer le sort des agriculteurs. 
thodes parfaitement légales.. . Les mesures prises iusqu'ici ont déjà 

Au milieu des plus dures candi- donné des résultats intéressants, mais 
tions économiques, la démocratie M. Stojadinovié ne croit pas possible 
tchécoslovaque a de façon géniale dP. rendre la prospérité aux paysans 
organisé son économie nationale et par des mesures provisoires à effet 
réglé ses problèmes sociaux. La dé- n.omentané. Sa politique consiste 
valuation de la monnaie, le monopo-1 surtout à englober l'agricullure dans 
le des produits agraires, la dlminu- le système Rénèra/ de /' économie 
fion du ch6mage, la production in- r,;;/ionale." 
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La vie économÏque La Petite Entente 
Touristique 

Le problèDl.e 
de la. récolte 

La conférence des Etats de la Pe-
vilégiés devraient financer les expor- tite Entente pour le tourisme s'es t 
tations. On devrait assurer aux ex- tenue à Bucarest où elle a terminé le 
portations du froment des contin-
gents préférentiels plus élevés. De 
même il faudrait faciliter un plus 
large placement de nos vins à l'étran-
~er. 

15 mat ses travaux. Un protocole a 
éti' signé sur les mesures nécessaires 
au développement du tourisme des 
trcis pays. 

La conférence s'est prononcée pour 
une collaboration étroite entre les 
organisations compétentes et la pres-
se et pour l'échange des Journalistes. 
En outre, elle a envisagé la possibi-
lité d'organiser des voyages dans les 
pays de la Petite Entente avec des 

L'ECHO DE BELGRADE 

Nouvelles 
économiques 

ENTRE LA YOUGOSLAVIE 
ET LA ROUMANÏE 

Une conférence préparatoire seiiJ 
bient6t ouverte au Ministère des 
Affaires étrangères pour le régie-
ment des relations agraires mire la 
You~oslavie et la Roumanie. 

LES COMPENSATIONS PRIVEES 
AVEC LA TCHECOSLOVAQUIE 
Après /es pourparlers que le dé!é-

guë de la Banque Nationale de Tché-

La vie politique 
M. Spaho 

et la situation en Bosnie 
La conférence de l'U.R.Y.., qui s·est 

tenue dimanche pour la banovine de 
la Drina à Sarajevo, a . été présidée 
par le ministre des Communications 
M. Spaho, le ministre des P.T.T., M. 
B. I<alml2ercié d le ministre sans 
portefeuille, M. Behmen. 

Le Congrès 
des Poilqs d'Orient 

On mande de Toulouse: 
.\1. Pierre Ginoulhac, pré~iclent de 

l'Association des Poilus d'Orient de 
Haute-Garonne, Yit.nl de lancer à la 
presse un appel pour le XIV-ème 
Congrès national des Poilu d'Orient 
qu, aura lieu à Toulouse les ;30, 31 

20-5-36 

mandes, a chalcu1euseme11t salué le 
sénateur :i, uui:oslm e qui fut acclan,é 
par l'assistance, où I on remarquait 
ks représc11tants ùu corps diploma-
lll[uL, des AflaJres étrangères eL clé 
la press.:. 

,\\. Popov1c a pan1cuhüc,ncnt 
soulii:né le besoin d"une collallora-
tion internationale plus étroit, Ln 
vue de combattre l'aclton commu-
niste. Il a décrit le développement 

mai et 1-er juin, clans les salons de du peuple yougoslave et désigne lt! 
la Chambre de Commerce. cummunisme comme l'élément qui, 

La conference nat10nale des Chnm-
b1 es de Commerce et d'industrie de 
Yougoslavie, réunie à Novi-Sad, a 
examint: la Question du placement de 
la n!colte de blé de cette année Qui 
s'annonce abondante et dont les ex-
cèdent pourront d autant moins être 
absorbés par le marché indigène Qu'il 
reste des stocks importants de l'an-
née l!l,35. La conférence a examiné 
l'opportunité de l'intervention de 
l'Etat sur le marché du blé, la situa-
t0ion actuelle sur les marchés mon-
diaux et son incidence sur les prix en 
Yougoslavie, et elle a abouti à la 
conclu ion quïl faut laisser la for-
mation des prix au libre jeu de l'of-
fre et de la demande. Il est bien en-
tendu Que ,,Prizad" devrait acheter 
le blé affecté à l'exportation, pour 
lequel des contingents préférentiels 
nous sont accordés aux prix journa-
liers du marché. 

On doit aussi lutter contre l'inva-
~ion des étrangers dans notre com-
merce. Le principe international de 
réciprocité doit être appliqué non 
pas théoriqu

0

ement, mais dans les 
faits. La révision des permis de tra-
vail qui ont l:té accordés aux étran-
gers s 'impose. Les firmes étran1<ères 
et nationales devraient être repré-
sentées par des sujet yougoslaves et 
soumises à un contrôle permanent 

faveurs ~péciales pour le touristes. coslovaq,Jie a menés à Belgrade avec 
Enfin elle a décidé de participer à la Banque Nationale de Yougoslavie, 
!'Exposition internationale de Paris. et après les entretiens qu'eurent à 

M. Spaho prononça un discour 
sur la situation politique c11 disant 
que l'arrivée au pouvoir de M. Sto-
j11dinovié a 111arqué pour le pays un 
retour à la liberté. ,\1ais dans la 
nécessité de !11ttcr contre des grou-
pes oncntès trop à g-auche, le i.rou-
vernement est pris qudqucfo1s entre 
1~ marteau el l'enclume. 

l~ Comité d'o rg-anisation, qui a Uliant de tous les moyens, essaye de 
pour président dï10n11eur le Rénéral saboter J"oeuvre d'unification. Les 
d"Amadec, comprend lrs r<'présentants commumstes soutiennent tout mou-
de nombreux g-roupements. Toutou- vtment hostile a l"organisation na-
se, la , .1 i//e rose". offrira aux con- tionale de !Etat; ils excitent les dé-
grcssistcs l'admirar.le riche. :c. de n,tnts séparatistes et tentent de , in-
ses monuments de l"art roman ou de troduire dans de nombreuses orgaai-
la Ren aissance et l'attrait de ses sations légales pour infecter Ja jeu-
nombreuses 111a11ifes tations. 11ota111- nesse. Cependant, le gouvernement 
ment un carroussel militaire avec le et le peuple yougoslaves, qui se sont 
concours d11 ,.cadre noir" de Saumur. aperçus du danger rouge, se met-

Bflle les go11vc1 neurs de ces Banques 
L d d'6mission, un arrangement a été 

e ffieffiQfaO Uffi conclu pour prolonger dans les a/lai-
des viticulteurs res commerciales entre les deux Les négocîaiîons 

avec l'Espagne • ., pays les compensations privées. qui 
La conférence des viticulteurs et avaient été suspendues il n'y a pas 

dts commerçants du vin a terminé longtemps. 

Le ministre, répondant aux objec-
tions de certains nationalistes dits 
u1iitaires, déclara que le nationalisme 
yougosla1e ne peut se former ni par 
décrets ni par des statuts de partis. 
Il doit venir du coeur du peuple et 
te11ir compte de la structure sociale. 
S<J'l/o des habitants du pays ;ont dls 
paysans, éléments conservateurs, qui 
veulent garder l'ordre rncial nctnel 
fondé sur la propriété prin:c. Le na-
tiona lisme bien compris doit donc 
ctmbattr~ les éléments extrémistes 
Qui voudraient changer !"ordre so-
cial exi tant. ,½ais on ne peut lutter 
contre la propagande sulnersive par 
de simples mesures de police ni par 
la sévérité des loi~. On doit donner 
du travail à ceux qui ·veulent travail-
ler de leurs mains et régler les gran-
des questions sociales comme celle 
des dettes paysannes. 

Après avoir salué le monument tlnt énergiquement en état de dé-
aux ainés de l'armée d'Orient, élevé fci.se. Tel est le but du Comiti anti-
à la mémoire du irénéral Dupuy, Qui marxiste yougoslave. 

Les exportations de blé yougosla-
ve ont très sensiblement diminué: de 
31 million en 1929, elles sont tom-
bée, à une valeur de 3,6 millions en 
1935. Il faudrait assurer des contin-
gent préférentiels plus élevé pour 
l'e:,portation de la farine, ce qui re-
pré,cnterait en même temps une dé• 
tente pour le marché de blé et une 
amélioration pour l'industrie meu-
nière. 

M. le dr. Obradovié, chef de la dé-
légation commerciale pour les négo-
ciations hispano-yougoslaves vient de 
communiquer à M. Milan Vrbanié, 
ministre du Commerce et de l'indus-
trie, que l'accord avec l'Espagne 
était au point. 

se travaux le 12 mai. Le mémoran-
dum qu'elle a adopté demande la LA POIRE DE BELGRADE 
suppression de droits d'octroi sur Le Comité d'action pour l'or1sani-
le vin et propose au Ministre un re• sation de la Foire de Belgrade, ré11-
couvrement plus efficace du droit ni sous la présidence de M. M. Sto-
d'octroi sur l'alcool à brûler ou mê- jadlnovié a décidé d'organiser cette 
me l'éta-blissement du monopole grande manifestation économique en 

Il .erait aussi nécessaire de lever 
les difficultés qui entravent le com-
merce des devises et d assurer à nos 
exportateurs une contre-valeur réelle. 

La conférence des Chambres de 
Commerce a étudié la question du 
placement des vins, un des articles 
les plus importants des régions pas-
sives. Elle a constaté que la consom-
mation indigéne du vin a été réduite 
par suite du rétrécissement du pou-
voir d'achat des consommateurs à 
cause des charges fiscales trop éle-
vées. L'assemblée a prié le gouverne-
ment d'assurer le placement à l'é-
tranger de quantités de vin plus con-
sidérables par la voie des accords 
préférentielq et des contingents. 

Le~ négociations avaient pour but 
de régler d'une façon adéquate le 
hansfert et d'assurer à la Yougo-
slavie des contingents plus favorables 
pour le bois et différents articles 
d'agriculture et d'élevage. A ce point 
de vue les résultats sont satisfaisants. 

En ce qui concerne le transfert, il 
est convenu qu 'à partir du 1-er juin 
et pour un an, 'l[1l/o de devises libé-
rérs seront mises à la disposition des 
exportateurs et 800/o seront bloquées, 
c'est-à-dire devront être compensées 

Pour cette année, la Yougo.lavie 
obtient un contingent de 62.000 m3 

de bois et pour l'année proclU1ine de 
70.000 m3• En outre, il sera possible 
d'exporter 30.000 m• de bois tendre. 
Il faut ajouter pour 1936 un contin-
gent de 200 wagon d'oeufs et po111 
1937 de 2.50 wagons. Les contingents 
obtenu repré. entent une valeur de 
près de 100 milions de dinars. Ils sont 
donc deux fois plus grands que ceux 
que nous avions l'année passée. 

• De notre côté nous avons assuré à 
L'Union des coopérative agricoles l'Espagne des contingents sous for-

d Etat sur ce produit. automne. 
Les viticulteur demandent la- créa-

tion d'entrepôts francs dans les cen-
tres d'exportation de vin pour faci-
liter les manipulations et augmenter 
les exportations. La conférence pro-
pose enfin la constitution d'un Fonds 
spécial qui se rait affecté à l'accrois-
sement des exportations üe vin ~t à 
l'amélioraticn de la Yitic11lturc. 

L'exporta lion 
de volallle et d'oeufs 

Au cours des trois premkrs mois 
clr 1936, le commerce de la volaille 
et des oeufs a périclité. Le contingent 
d"oeufs Qui nous a été accordé par 
l'Allemagne pour le moi · de mars 
était si réduit qu'il a été épuisé dès 
les premiers journ. L'Angleterre fait 
bénéficier la Youg-oslavic d"un trop 
petit contingent et les prix du mar-
ché anglais ne sont pas assez avan-
tageux. Plusieurs wai:-ons ont été ex-
portés en Tchécoslovaquie et en 

EXPORTATION 
DE CHOUX-FLEURS 

Les coopératives maraîchères de 
Split et de Trogir ont exporté 35 
wagons de choux-fleurs en Tchéco 
s/ovaquie, en Autriche. en Suisse et 
à l'int{rieur du pays. 

Ante Pavelié mis en liberté 1 
Le tribunal de Turin a mis en li-

t::erté Ante Pavelié, qui avait été 
arrêté dans cette ville aprè. l'atten-
tat de Marseille, à la demande clu 
gouvernement français et que le jury 
d'Ah:-rn-Provencc a condamné à 
mort. La loi italienne, para,t-il, ne 
permet pas qu'il soit gardé plus long-
temps prisonnier. 

Bourses françaisès 
aux étudiants yougoslaves 

me de facilités pour les filés de CO· serbes à Novi-Sad vient d'adresse r L'Allemagne occupe également la 
Suisse. 

Comme cli.:que année, le gouverne-
ment rrançais a décidé de distribuer 
aux profes3eurs et étudiants yougo-
slaves un certain nombre de bourses 

,,Ici, en Bosnie et en Hercc!govine, 
nous avons eu à résoudre un problè-
rre di/1/cile, étant donné qu'il y exis-
te trois confessions, mais on a réussi 

soumit le Caire lors de l'e:--péditio11 
d'Egypte, les congressistès rtndront Deux concerts 
u,1 hcmmage solennel aux morts de 
la Grande Guerre dans le cimet1ere 
qui, seul en France, porte le nom de 
,,cimetière de Salonique", devant le 
mémorial au frontispice duquel fig-u-
rent les noms dn corps expédition-
naire des Dardanelles l'l de !"armée française, a remporté dimanche un 
d'Orient. plem succès, qui récompense plcine-

Le concert organisé ,ous le patro-
nage de la comtes,e R de Dampierre 
pLJr la société Car/tas, oeuvre de :;e-
cours aux p3uvres de la paroisse 

M B P . , . ·t d ,, ment les efforts du R. P. Privat-Be-, . . uric, mm 1. re e , ougo- 1 d t C . . . . . . 
slavie, a promis, si le. c1rconstanccs I ar .. e ~u 01mte. Suc':t.:S 111at~r1el au 
politiques lui permettent de quitter pio!Jt dune ca_1ssc. trcs 111sull1sante 
Paris eu Genève, d'assister à !a peur venJT ~n aide_ a. toutes les mfor-
::e\ance cle l 't d C è tcnes. Succes art1,t1que aussi, tant , c o ure II on.t?r ,, pour 

par l'afflu11: de.s auditeurs et auditn-apporter aux Poilus d'Oricpt de 
Toulouse et de toute la France l'ex- ces que par la qualité de la partie 

musicale. pression de la fidélité youl!"osla·.-e. 

Ho.m.m.a.ges 
à la IDêIDoire 

du dr. A. Blanklnl 
La ville de Split a reçu le 17 mai 

anc sole1111ité la déponille du pa-
triote yougoslave bien connu, le dr. 
A. Biankini, transportée des Etats-
Unis à son pays natal. Des cérémo-
nie~ f1111èbres arni<'n t eu lieu à Chi-
cago et à New-York, auxquelles as-
sistaient, en dehors du ministre cle 
Yougoslavie, ,'1. C. Folié, et de la 
colonie yougo lave, les représentants 
officiels du gouvernement des Etals-
Unis et des personnalités en vue. 

Au programme, les danses de ,\\ell e 
. achimbeni et de la jeune Siam Iv-

au ministère de !'Agriculture une de- ton, le riz, les oranges, les citrons, etc. 1-ère place dans nos exportations de 
fTlande pour la construction de silos Enfin, un acco rd favorable a été volaille, mais à partir du 1-er fé-
de céréales. Les agriculteurs estiment conclu pour le dégagement de nos vrier elle a limité la délivrance des 

arnirs immobilisés. que les silos sont les moyens les _______________ _ 
autorisation d'importations aux im-

à réaliser l'apaisement. Chaque jour 
sont plus nombreux ceux qui vien-
nent à nous pour nous aider dans nos 
efforts pour mettre lin à nos querel-
les entre frères. Cela devrait servir 
d'exemple au pays tout entier. C'est 
en respectant foutes les confessions 
er toutes les branches familiales 
qu'on effectuera la consolidation du 
pays. Partout existe Je danger contre 
un incendie. mais toutes les tentati-
ves de l'extérieur se briseront contre 
la solidarité yougoslave. Nous vou-
lcns précisément un Etat puissant 
peur résister victorieusement à tau-

destinées à leur permettre de pour- tes Jes attaques, d'où qu'elles vien-
~nivre leurs étude en France pen- nent." 
dant l 'année universitaire 1936-19,3ï. 

Les représentants des autorités et 
la population de Split ont rendu un 
solennel hommage aux restes du dr. 
Biankini, dont le cercueil fut trans-
porté dans son pays natal, à Stari-
i:-rad, sur l'île de Hvar. 

ko\ié, élèves de J\lme Poljakova; des 
récitations de poemes de Preradovié, 
par Mme Vrba111~-t>1jacki et du poè-
me d~ Mme de Dampierre: ,,Vier/les 
portes dans ia campagne", par }\,!me 
Djordjevié-Mijovié; le violoniste Vla-
dimir Markovié, au jeu savant et dé-
lié; les prouesses d"une petite virtuo-
se, Anka Bartulovié, exécutant à huit 
aus une Fantaisie de Mozart; deux 
c2ntatrices, Melle Anita Mezé, très 
applaudie dans l'air fameux de Ma-
rana, et Melle Radmila llié, aux har-
dies vocalises; la belle voix de bari-
ton de M. Milan Pihler dans l'air de 
Don Basile (du Barbier de Séville, de 
Rossini) et dans !'Ode au vieil habit 
(de la Vie de Bohène); enfin Mme 
Kouroff-Karavodine, fort applaudie 
dans l'exécution de Rigo/e1to de 
Verdi, transcrit par Liszt. 

plus efficaces pour réprimer une spé-
culation malsaine. Les producteurs 
ne seront pas astreints à vendre leur 
hl(, à des prix dérisoires aussitôt 
aprè la récolte; ils pourront au 

Le câble sous-marin 
Kotor-Marsellle 

pcrtateurs allemands. Aussi nos ex-
pcrtations ont-elles diminué très sen-
siblement. Les contingents que nous 
a,·ons obtenus de l'Ang-Jeterre sont 

Lts candidats doivent être de IIJ· Un discours de M. Let'rca 
tinnalité yougoslal'e et titulaire, du 
,,cl1plomntski lsplf' ou d"un diplôme 
équivalent. Ils doivent fair~ pr(scn-

contraire octenir des avances sur le 
bit qu'ils auront déposé et le vendre 
quand les conjonctures seront favo-
rable sur le marché. 

Les. voeux 
du Congrès 

des commerçants 

M. Kaludjerfü, ministre des P.T.T. ir.signifiant et les prix sont de JO :l 
'2011/o inférieurs à ceux du marché alle-vient d'avoir à Sarajevo un long en-

tretien avec M. Léon Malatier, direc-
teur général des Postes, au sujet de 
la pose du câble sou -marin Kotor-
Mar eille. 

A l'issue de cette conférence, M. 

mvnd. Certaines Quantiles de volaille 
tuée ont été exportées en Autriche 
et en Tchl!roslovaquie. 

L'économie 
du Littoral en 193 5 · 

ter leur canctidature à la Légation 
de France par Je Rectorat de l'Uni-
versitè où ils ont fait leurs études, 
et où ils trouveront les formulaires 
et les renseignements néces,aircs. 

Pour les étudiants en art, les dt· 
plômcs peu\·ent Etre remplacés par 
des certificats de leurs directeurs 
d"étude. 

Tous doivent justifier d"une bonne 

La conférence de l'U.R.Y. tenue à 
Zagreb pour la banovine de la Save 
a été honorée de la présence dn mi-
nistre des Finances, M. Lctica, et du 
ministre des Forêts et Mines, M. Dj. 
Jankovié. 

M. Lelica souligna qu'une de~ plus 
in,portantes t~chcs que !"Union radi-
cale yougoslave ,·e-t as •ignée e la 
sauvegarde de l"intégrité de l'Etat 
yougoslave cl le relèvement de l'éco-
nomie nationale. 

• 
Le dr. A. Biankini, frère du pre-

mier \'ice-président du Conseil des 
ministres yougo. lave, et grand leader 
du mouvement natio11al en Dalmatie, 
M. Juraj Biankini, s'était installé il y 
a 40 ans à Chicago, où il acquit bien-
tôt une grande influence non seule-
ment comme médecin et savan t, mais 
aussi comme personnaliti: politique. 
Ses relation s avec les hommes d'Etat 

Mme de Dampierre et les dames du 
Comité, M. le dr. Petlié, curé· de l'é-
glise du Christ-Roi, ainsi que la gé-
nérale Stefanovié, Mme Stana Djor-
djevié, M. le Ministre Steva Pavlovié. 
représentants des Amis de la France, 
avaient pris place au premier rang, 
entourés de nombreux membres de la 
colonie française et de personnalités 
:i,c,ugoslaves. 

• 
Dimanche s'est tenu à Belgrade le 

Congrés de l'Union des association 
commerciales de Yougoslavie. Un en-
voyé de S. M. le Roi et le ministre du 
Commerce et de l'industrie, M. Milan 
Vrbanié, y assistaient. 

Kaludjercié a fait au.x représentants 
de la pres,e une déclaration, disant 
que le cllb!t sera posé dans la mer 
Adriatique et la mer Méditerranée 
Jusqu'à Marseille. A cet effet, un 
poste téléphonique moderne est déjà 
en \'Oie de construction à Hercegno-
v1 Cette nouvelle ltl!"ne télegraphiQue 

Au cours de la séance plénière de 
la Chambre du Commerce l'i de l"Jn-
dustrie de Split, son président, M. 
Dubokovié, a exposé dans un long 
rapport la situation économique de 
la I anovine du Littoral. 

connai <>a nec de la laugue française. Le parti se place snr le terrain des coup la cause youg-oslave à triompher dnnnée dimanche par le, élèves des 
faits et se distingue justement des pendant la guerre et à la Conféren- cours de français, dirigés par leurs 

DANS LA PRESSE ETRANGERE 'formations antérieures par son désir ce de la paix. profc~seurs, Mmes Suzanne Mihajlo-

d"Amérique, et particulièrement avec A l'écule primaire 
le Président \Vii on, ont aidé beau- V1 acar, une brillante 

Car Uro:l, à 
matinée a été 

L"assemblée générale de !'Associa- de regarder les réalités en face, pour - -------------- vi~ et Gabrielle Staniè. En quelques 
tion de la presse étrangère à Belgra-1 supprimer les causes des erreurs pas- Une conférence à Berlin mots vibrants, le directeur, M. TLho-
de a élu dimanche un nouveau con- sèe .. 11 J'a11dra ensuite lutter contre --------- mir Kostié, dont le heureuses initia-et téléphonique intéresse en premier 

Le Conl!"rès fut ouvert par M. S"a- lieu le Ministère des P.T.T. de 
vU, qui souligna la fidélité et l'atta- France et c'est la raison pour laquelle 
chement que les comrnercants yougo- M Malatier est Yenu de Paris confé-
slave, ont envers S. M. le Roi Pier- re1 avec le Ministre yougoslave. 

.'\Il. Duhokovié rappela cl abord 
combien la récolte de l'année der-
nière fut mauvaise. Le blé a rendu 
25'Jf, le maïs environ 56;} de motns 
qu'en 19.14. Par contre les vignobles 
ont donné une récolte de 25% su-
périeure sans que cette augmen ta-
tion ait apporté le profit que les vi-
ticulteurs en attendaient par sui te 
des bas prix du vin. La récolte des 
olives a été de 507, moindre qu'en 
1934 et la production du pyrèthre a 
accusé une moins-value de 25%; les 
fleurs ont été vendues au prix très 
bas de 7 ù 8 dinars par kilogramme. 
Lt- tabac a été payé à un prix un peu 
supérieu r et de nombreux arrondis-
s~ments exii.rent le droit d"augmen-
te1 la culture de cette plante. les 
marchü de be tiaux furent moyens 
au poi!Jt de vue des quantités, mal~ 
le prix d11 hétail était très bas. 

seil d'admi111 tration présidé par M. les él~ nent~ d"extrême-gauche, car Le sénateur M. ,\,\ilan Popovié, en ti>,es sont si appréciées, exposa Je ré-
Maxime Mrzljak. Cnt été nommés tout Srrhe, Croate et Slovène doit sa qualité de représentant du Comité sultat de 10 ans de tra\'ail, puis l'as-
premier vice-président .\.1M. Gaston savoir que le communisme est un anti-marxiste yougoslave, a été in- si. tance, où l'on remarquait M. F. La-
Ca, téran, deuxième vice-président Jo- danger pour lui, pour sa famille et v'.té par !'Antikomintern de Berlin coste, secrétaire de la Légation, et 
S(•ph Hribovsek (Deutsches Nachrich- sa maison. De même, on doit lutter à faire une co11férence dans la capi- les représentant des Amis de /a 
tenbüro), trésorier Hubert Harrison contre les extrèmi te de droite qui t~le du Reich: ,,L'effervescence poli- F1,1nce, applaudit chaleure11,ement 
(Reuter), secrétaire Victor Schwe1i:rer. ne peuvent fonder leur autorité sur tique en Yougoslavie el /a cn:ation · les jeunes interprètes, dont le jeu 

re II et le Prince-Régent Paul. 
Le Ministre, M. Vrbanié, promit 

que le gouvernement tiendrait le plus 
grand compte des désirs justifiés des 

Les marchandises 
de provenance française 

Les sports commerçants. 
La conférence vota une longue ré-

solution qui comporte notamment le 

Suivant l'arrêté du .'\1tnisl rt, ùcs 
Finances, tous les importateur~ de 
marchandises de provenance aile-

points suivants, dont il est inutile de mande ou françai~e doivent depuis le 
souligner l'importance. Zl avril, déposer tors du dédouane-

Un match de football Yougoslavie-
Roumanie, organisé par la F édératÏon 
roumaine, a eu lieu le JO mai à Bu-
care t; un accueil rna.irnifique fut ré-
sc-1 vé aux hôtes yougoslaves par les 
sportifs roumains. Le tca'11 de Rou-
manie fut vainqueur par 3:2. 

Le Co:igrès considère Que la situa- ment une déclaration pour !es mar-
lton de notre commerce est pénible chandises dont la. valeur est supé-
et que son amélioration nécessite des rieure à Z.000 dinars. 
remédes radicaux. Les commerçants Le Ministère des Finances vient 
r(clament la suppression des sanc- de communiquer à ce sujet nne in-
tions contre l' Italie. Du fait que no- terprétation, su ivant laquelle les 
tn' pays est pour W/o un pays agri- clouànes devront réc lamer aux 1111-

cole, une attention toute particulière portatcurs de marchandises frança1-
doit être consacrée à notre agricul- ses ou allemandes des déciarations, 
ture, Qui doit tendre à la rationalisa- même pour /es envois dont /a valeur 
tion de la production et à son place- esl inférieure à 2.000 dinars, si ces 
ment. Les grandes entreprises, qui envois se renouvellent souvent. 
sont pour la plupart de provenance 
étrangère, sont par rapport aux char-
ges fiscales du commerce insuffisam-
ment imposées. Une attention toute 
particulière doit être consacrée à 

Une conférence 
f errovlalre Internationale 

l'action du capital étranger. La conférence de la Société ferro-
Il est nécessaire de considérer dans viaire internationale Grem, à laquel-

le, intérêts du fisc et du commerce le par ticipent le Etat de la Petite 
national les coopératives de consom- Entente, la Pologne et la Bulgarie, 
mation comme des entreprises corn- a été ouverte le 14 mai à Hercegno-
merciales. Les mêmes intérêts récla- vi, par le président de la Société M. 
ment l'interdiction des comptoirs in- Bobkovski, ministre-adjoint des Com-
dustriels, des grands magasins et des munications de Pologne. M. r1iaumo-
cartels. vié, directeur géné ral des chemins 

Il faudrait procéder le plus tôt pos- de fer yougoslaves, souhaita la 
sible au désendettement de. entre- bienvenue aux délégués. 
preneurs et rendre obligatoire l'as- La conférence a examiné les ques-
surance des commerçants. lions relatives à l'a mélioration du 

L'inter\'ention sur le marché des trafic des voyageurs, des relations 
céréales devrait s'effectuer par une touristiques et du transport des 
augmentation des contingents d'ex- marchandises. 

Au cours de la rencontre pour la 
Coupe Davis à Zagreb, l'équipe you-
gcslave a remporté la victoire sur 
l'équipe tchécoslovaque par 3:2. Les 
Yougoslaves qui joueront à Paris 
contre la France dans les quarts de 
finale pour la Coupe Davis sont partis 
pour Paris. 

Dans le fllDl. 

La oroduction industrielle s'est 
améliorée au cours de 19:l.'i, jusqu'à 
l'entrée en vigueur des sanctions 
économiques. Depuis la fermeture du 
marché ·talien l'expor tation du ci-
ment a considérablement diminué. 
Sur sep t usines qui existent dans le Le grand film sur la Révolution 
territoire de la Chambre du Corn - française ,,Danton·· se ra représenté 
merce de S"plit, cinq fabriques de demain jeudi à l'Université de Kola -
ciment tra ra illent encore, mais on rnc, après um: courte conférence ex-
n'a pu utiliser que les G/10 de leu r plicative de M. J ovan Djordjevit. 
capacité. • 

Les fabriques de sardines sont Une expédition de soixante mem-
dans une situation meilleure qu'au b1 es de l'entreprise cinematographi-
ccurs de la dernière année. Les fa- que Maisnèr, venue à Split, est partie 
1:-riques de pâtes alimentaires ont pour Dubrov11ik où ils tourneront 
enregistré également une recrudes-
cence d'activité, tandi s que la pro-
duction des liqueu rs n'a pas pro-
g1ess~. 

La saison 1935 a été favorable 
en ce qui concerne le nombre des 
touristes, mais les étrangers dépen-
sent moins, ce r tainement par suite 
des difficultés du clearing. 

ENTREPRISES TEXTILES 

deux grands films. 
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Lire au No du 16 mai 1936: 

portation, et les prix dans le pays Notre délégation a décidé d'in -
devraient se former sous le libre ré- troduire sur les lignes de communi-
gime de J'offre et de la demande. On cations ferroviaires reliant les cen-
devrait permettre à l'i nitiative privée Ires de notre pays aux localités tou-
de participer aux exportations des ristiques de l'Adriatique des loco-
eéréales. La Banque Nationale et motrices et des wagons-lits du der-
tous les établissements bancaires pri- mer modèle. 

Une nouvelle filature appartenant 
au trust tchécoslovaque Da;c, de 
K arlov Dvur, est en voie de con-
struction à Maribor. Une petite usine 
pour le tissage de la laine vient 
aussi de s'ouvrir à Zagreb. 

La Petite Entente et la Société des 
Nations; - Une plainte du parti des 
Allemands des Sudètes à la Société 
des Nations; - Grandeur et déca-
dence du sens politique en Hongrie; 
- La Tchécoslovaquie assure sa sé-
cr;rlté. par Vlastimil Novafek; - , 
L' Entente balkanique après /es entre-
tiens de Belgrade, par Louis Gou-
noud; etc. 

Vlasnik i odgovorni urednik ing. Besdolni, Novopazarska 40, 40, Beograd. 

la confiance du peuple, mais clt:-man- d'r,nc nation unifiée." aisé, la pure diction et la tenue font 
dent dans l'Etat une posit10n privi- Le professeur Erth, prt'~irlent des honneur aux professeurs et à la di-
lé1<iée. 01,zanisations anti-communistes aile- rection de l'école. 
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Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
(anciennement Uprava FondovaJ 

londê en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Saràjevo. Split, Skoplje, Nls 

et Novi-Sad, 
V 

Agences: Kragujevac; Valjevo, Cacak, Zemun, Petrovgrad 
Bitolj, , Prijepolje et Banja Luka. 

L'activité principale de la Banque·: 
La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: tes capitaux de 

pupiffes, les dépôts, les fonds dés églises, des monastères, des communes, les 
legs divers, etc. 

Emet Ies obfigalions et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini-

strations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressourcés financières aux coopératives ·hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de Ia Banque 

Nationale et de fa Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
-stère des Finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars SeUgmann). 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis oar J'Etat 
Pour 1ou.s les renseignemenls s'adresser : 

au Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 
6 Belgrade 

ou â ses succursales. 

StampariJa ,,Planeta", Uskol:ka 8, Beograd, Vlasnik Sreten Obradovit. 
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